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Demain dans La Presse 

Économie 

Ciné, fric, télé... 
• Dans la production cinématographique et télévisuelle privée au 
Canada, le principal bailleur de fonds, c'est... l'État. Par le biais 
d'investissements de sociétés comme Téléfilm Canada ou la Sogic, 
d'abris fiscaux ou de subventions du Conseil des arts. Ottawa et 
Québec sont ceux qui prennent les risques pour permettre à une 
industrie qui créé beaucoup d'emplois d'affronter la concurrence, 
voire de survivre. Dans une série d'articles qui commence demain, 
Michel Girard nous fait cheminer dans les méandres financiers d'un 
monde qui a besoin de capitaux pour entretenir la magie de l'écran, 
le grand et le petit. 

Collectes de sang 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 

• à Montréal : Centre des don-
neurs de sang, Centre commer-
cial Maisonneuve, 2991, rue 
Sherbrooke Est (métro Préfon-
taine), de9 h à 17 h ; 

• à Saint-Bruno de Montarvil-
le: organisée par le Club Ri-
chelieu Saint-Bruno, Les Pro-
menades Saint-Bruno (entrée 

Sears), de 14 h 30 à 20 h 30. 
Objectif : 225 donneurs; 
• à Marieville : parrainée par 
Monsieur le maire, salle de 
l'Âge d'or, 400, rue Dr Poulin, 
de 14 h à 20 h 30. Objectif: 
250 donneurs; 
• à La Prairie : Les Optimistes 
La Prairie, Centre commercial 
La Citière, 50, boul. Tasche-
reau, de 14 h 30 à 20 h 30. Ob-
jectif : 175 donneurs. 

Tout un troupeau de vaches 
pérît par électrocution 

, Presse Canadienne 

RiMOUSKI 

• Un troupeau de vaches de race 
Holstein d'une ferme laitière du 
deuxième Rang, à Les Hauteurs, à 
40 kilomètres au sud-est de Ri-
mouski, a été anéanti à la suite, 
semble-t-il, d'une décharge élec-
trique dont l'origine demeure en-
core inexpliquée. 

Le propriétaire, Martin Caston-
guay, a retrouvé mortes 40 des 42 
vaches que comptait son trou-
peau pur sang, toutes étendues 
sur le plancher de l'étable, élec-
trocutées. 

Les pertes sont évaluées à plus 
' de 100 000$. 

L'épouse du producteur, Lina 
Laurin, a raconté que son mari 
s'est rendu compte du drame peu 
après son repas du midi mercredi. 
«Dans l'avant-midi, Martin a fait 
sa besogne comme à l'ordinaire. 
Entre 11 h et î 1 h 30, il est sorti de 
l'étable pour venir dîner. Peu 
après, tôt au début de l'après-
midi, nous avons eu la visite d'un 
représentant de produits laitiers, 
M. Léo Bérubé, qui est venu nous 

dire ce qu'il venait de voir dans 
l'étable. Les 40 vaches étaient 
mortes», a raconté Mmc Laurin. 

Elle a précisé que les bêtes por-
taient chacune une «chaîne à 
vache» autour du cou, ce qui per-
met de les maintenir en place lors 
de la traite. 

«On ne sait pas ce qui est arri-
vé. Le courant électrique est peut-
être passé par les chaînes ou les 
vaches se sont touchées entre el-
les. Mais il en est resté deux sur 
leurs pattes. C'est tout un mystè-
re», a dit Mmc Laurin, en ajoutant 
que des enquêteurs et des inspec-
teurs en électricité ont passé la 
journée d'hier sur place afin de 
vérifier les installations électri-
ques en détail. 

Hier, une corvée organisée par 
des amis des deux producteurs 
touchés par ce drame a permis de 
sortir les carcasses de l'étable. 

«C'est une très grosse perte. 
Non seulement on perd notre 
troupeau mais nous n'avons plus 
de revenus. Tout vient de tomber 
à l'eau », a dit Mmc Laurin, dont la 
ferme laitière existe depuis 13 
ans. 

La quotidienne à trois chiffres 045 
Tirage d'hier 

a quatre chiffres 9361 

r r . ABONNEMENT 285-6911 
Le service des ebonnements 
est ouvert du lundi eu 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
RÉDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Orendes ennonces 
Annonces clessees 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

ANNONCES CLASSÉES 
hmdi au vtndrrt i de 8 h 30 à 17 h 30 

Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Taie* 
Vacances, Voyages 
Carrières at profassions, 
nominations 

285-71ÎT^ 
285-6816 

285-7202 
285-7306 
285-7265 
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SUITK DE LA U\K 

COMMERCE 
Chstive entente sur le commerce 
interprovincial 

«Seule la pression publique 
pourra forcer une province à 
changer ses pratiques», dit une 
source fédérale qui concède que 
ce chapitre sera décrié par les as-
sociations patronales. 

Le président des négociations 
sur le commerce intérieur, Ar-
thur Mauro, concède dans une 
entrevue accordée à La Presse 
plus tôt cette semaine que l'en-
tente reste timide dans l'élimina-
tion des barrières commerciales 
et sans mesures cocrcitives. Mais 
il soutient qu'elle représente un 
pas dans la bonne direction. 

«Ce n'est pas une entente glo-
bale qui libéralise le commerce 
d'un ensemble de secteurs, mais 
un accord qui met en place un ca-
dre de référence qui permettra de 
réaliser d'autres progrès dans 
l'avenir. C'est un pas en avant», 
dit celui qui est chargé de gérer le 
processus de négociation entre les 
gouvernements. 

Les pourparlers ne sont pas ter-
minés et plusieurs dossiers épi-
neux doivent encore être négo-
ciés au cours des deux prochaines 
semaines. «Mais il faut accepter 
le fait qu'il existe des différences 
dans ce pays. Ce sera aux gouver-
nements de décider si l'entente fi-
nale mérite d'être ratifiée», ajou-
te M. Mauro. 

i 
i 
i 

i 
i 
LS 

24-5 
ODE DU JOUR 

LES ANNONCES CLASSÉES 

Pour les associations patrona-
les, qui ont pour la plupart obte-
nu copie de l'ébauche d'accord, le 
produit des négociations est jus-
qu'à présent décevant. Elles n'hé-
sitent pas à reprocher aux gouver-
nements provinciaux de mettre 
leurs intérêts politiques devant 
celui de la communauté économi-
que canadienne. 

« |e n'accepte pas que l'on se sa-
tisfasse d'un pas en avant. Le Ca-
nada accuse un retard important 
au chapitre de la compétitivité de 
son économie sur la scène inter-
nationale. Faire un seul pas en 
avant, c'est accepter de perdre la 
course», dit le président de la 
Chambre de commerce du Cana-
da, Tim Reid. 

«En bout de ligne, il faudra se 
demander si cette entente élimi-
ne ou réduit sensiblement les bar-
rières au commerce interprovin-
cial. La réponse semble être 
non», renchérit l'économiste Jay 
Meyers de l'Association des ma-
nufacturiers canadiens. 

L'ébauche d'entente prévoit 
que toutes les entreprises cana-
diennes pourront répondre à un 
appel d'offres pour les achats de 
biens, de services et de construc-
tion par les gouvernements pro-
vinciaux ainsi que par les munici-
palités, les universités, les écoles 
et les hôpitaux. Ces marchés pu-
blics représentent des achats de 
près de 50 milliards par année. 

Toutefois, le Québec, la Saskat-
chewan et la Colombie-Britanni-

que ont présenté une longue liste 
de sociétés d'État que ces provin-
ces veulent exclure de l'entente 
sur les marchés publics. Le Qué-
bec veut notamment soustraire 
Hydro-Québec, la Société de dé-
veloppement industriel, la Caisse 
de dépôt et de placement et la So-
ciétés des alcools à l'entente. 

Selon l'information colligée 
par La Presse, la Colombie-Bri-
tannique et la Saskatchewan, di-
rigés par des gouvernements néo-
démocrates, ont aussi proposé 
une longue liste d'exceptions. 
L'Ontario n'a pas encore deman-
dé d'exceptions au chapitre des 
sociétés d'État, mais cela ne tar-
dera pas compte tenu des exemp-
tions demandées par d'autres pro-
vinces. 

« Le problème, c'est que les pro-
vinces ont.tendance à créer des 
sociétés d'État pour la construc-
tion de routes, la gestion d'édifi-
ces publics et autres fonctions. Si 
on exclut un grand nombre de ces 
sociétés, l'accord sur les marchés 
publics perd de sa substance», dit 
une source proche du dossier. 

En outre, le chapitre sur les 
marchés publics comporte une 
faille importante. Selon le libellé 
de l 'ébauche d'entente, rien 
n'empêchera une province d'obli-
ger un maître d'oeuvre à faire af-
faire avec des sous-traitants de la 
province ou d'embaucher un 
nombre minimal de travailleurs 
de la province comme conditions 
de signature des contrats. «Le 

texte final devra être plus pré-
cis», souligne une source proche 
du dossier. 

Malgré les modifications ap-
portées au système canadien de 
gestion de l'offre dans le secteur 
agricole dans l'entente du GATT, 
les provinces ne sont pas sur le 
point d'ouvrir leurs marchés aux 
produits agricoles et alimentai-
res. «Aucun premier ministre n'a 
l'intention de se mettre à dos les 
producteurs laitiers à la veille 
d'une élection», dit un négocia-
teur fédéral. Même sur la ques-
tion de la réglementation, des 
normes et de l'inspection de pro-
duits alimentaires, on ne s'entend 
pas sur plusieurs plans, notam-
ment au sujet de la coloration de 
la margarine. 

• 

Certaines provinces refusent 
aussi d'ouvrir leur marché aux 
petites brasseries ainsi qu'au vin 
produit à partir de raisins cana-
diens et non canadiens provenant 
des autres provinces. «Certaines 
provinces estiment que si le com-
merce des boissons alcoolisées est 
libéralisé entre les province^, l'ac-
cord ouvrira toute grande la 
porte aux producteurs améri-
cains», explique un négociatèùr 
fédéral. 

Une réunion des ministres res-
ponsables des négociations est 
prévue le 22 juin à Toronto. Une 
autre réunion ministérielle pour-
rait être nécessaire avant la date 
fatidique du 30 juin. • 

PATROUILLE 
Ottawa finance la mis* sur pted d'une 
patrouille non armée à Kanesatake 

La subvention que s'apprête à 
donner le gouvernement fédéral 
pour la création de la patrouille 
va entraîner de vives réactions, 
principalement du côté de l'admi-
nistration municipale de la pa-
roisse et de l'Association des poli-
ciers provinciaux du Québec 
( APPQ). 

«Si cette patrouille est mise sur 
pied pour s'occuper des troubles 
familiaux dans Kanesatake, nous 
allons nous opposer farouche-

ment. C'est le début de la créa-
tion de peacekeepers. Kanesatake 
fait partie intégrante du territoire 
de la paroisse. Nous n'avons pas 
de police municipale et la sécuri-
té sur notre territoire est entière-
ment de la responsablité de la Sû-
reté du Québec», a clamé le mai-
re Yvan Patry. 

Le président de l'APPQ, Joce-
lyn Turcotte, s'est lui aussi inscrit 
en faux contre la création d'une 
police parallèle dans ce quartier. 

Pour sa part, l'ex-président de 
l'Association des propriétaires à 
l ' in tér ieur de Kanesatake 
(APIK), Jean lolicoeur, n'a pas 

voulu commenter cette nouvelle 
création autochtone, se bornant 
plutôt à lancer des accusations à 
l'endroit du négociateur fédéral, 
Me Michel Robert. 

«L'APIK a logé une douzaine 
d'appels au bureau de Me Robert 
et il n'a jamais daigné nous rap-
peler. Nous voulons savoir quand 
Ottawa donnera le feu vert à Tra-
vaux publics Canada pour nous 
faire des offres d'achats à la suite 
de l'annonce du ministre Irwin», 
a spécifié M. (olicoeur. 

Notons que La Presse a télé-
phoné au bureau de Me Robert et 
que celui-ci n'a pas rappelé. 

• » 

«Depuis l'annonce du 27 mai 
concernant la décision du gouver-
nement d'acheter nos propriétés, 
nous n'avons eu aucune autre 
nouvelle. U est clair que les inté-
rêts pécuniaires de Jerry Peltier 
(grand chef du conseil de bande 
de Kanesatake) passent avant les 
intérêts humains des Blancs de 
l'enclave et de la région.» 

Pour sa part, Claude Vermette, 
patron de Travaux publics Cana-
da à Oka, a déclaré à La Presse 
hier qu'il n'avait pas reçu de 
mandat pour commencer à faire 
des offres aux quelque 25 familles 
membres de Y. 

quelque 
APIK. • 

La récolte s'annonce abondante 
pattes entre deux rangées de 
plants. Au Québec, la culture de 
la fraise représente un marché va-
riant entre 5 et 10 millions de 
dollars annuellement. 

Coûts variables 
Produire un cageot de fraises 

coûte en moyenne 9,30 S, indique 
M. Gauvin. Comme les condi-
tions climatiques et du marché 
sont variables d 'une année à 
l'autre, les marges de profits des 
producteurs varient. «L'an passé, 
ça n'a pas été bon, rappelle-t-il. Si 
on pouvait faire en moyenne 1 $ 
par cageot, ce serait bien ». 

En 1993, la chaleur persistante 
a fait pourrir une partie des récol-
tes et provoqué un mûrissement 
simultané des fraises partout au 
Québec. Résultat, les producteurs 
sont tous arrivés en même temps 
sur les marchés pour écouler 
leurs stocks. 

De plus, mentionne Normand 
Gauvin, les grandes chaînes d'ali-
mentation se sont servies des frai-
ses comme des «lost leaders», 
produits vendus à perte pour atti-
rer la clientèle, ce qui a aussi fait 
chuter les prix. 

Quels seront les prix cette an-
née? «C'est une bonne question. 
Cela va dépendre de l'offre et de 
la demande», indique M. Gauvin 
en traçant un grand point d'inter-

rogation dans l'air. Chose certai-
ne, on en aura une bonne idée au-
tour du 24 juin alors que les pre-
mières fraises cultivées 
conventionnellement arriveront 
sur les étalages. 

La production est écoulée sur le 
marché de détail (stands, maga-
sins ou autocueillette), dans l'in-
dustrie de transformation (pâtis-
series, yogourt, etc.) et à l'expor-
tation. Entre 20 et 25 pour cent 
de la production de fraises québé-
coises est vendue dans les autres 
provinces et en Nouvelle-Angle-
terre. 

Sur le marché québécois, l'im-
portance de l'autocueillette varie 
d'une région à l'autre. «Elle est 
plus étendue près des grands cen-

tres», constate Normand Gauvin 
dont 50 pour cent de la produc-
tion, soit entre 75 000 et 100 000 
livres de fraises, est récoltée par 
les gens eux-mêmes. 

Pour le reste, les producteurs 
recrutent de jeunes cueilleurs 
dans les centres d'emplois agrico-
les ou par des annonces des les 
journaux régionaux. En général, 
ils ont entre 12 et 16 ans mais, re-
marque M. Gauvin, depuis quel-
ques années, jusqu'à 25 pour cent 
de sa main-d'oeuvre est consti-
tuée d'adultes. 

Parmi eux, il y a toujours un uu 
deux journalistes qui, le temps de 
quelques heures, s'arrangent, 
pour cueillir autre chose...que 
des nouvelles. • 

PÉSOURPY 
Desourdy se porte acquéreur du 
Mont Ste-Anne pour 20 mHIlons 

Le préfet de la MRC de la Côte-
de-Beaupré et maire de Beaupré, 
Lucien Gauthier, a des réserves 
quant à l'offre présentée. 

«Nous sommes confus car l'of-
fre faite n'est pas du tout claire et 
on ne connaît pas les autres pro-
positions. Les Désourdy sont-ils 
aussi sérieux que les gens d'Intra-
West ( Mont-Tremblant )? Je ne le 
sais pas. Nous avons demandé à 
participer aux négociations et on 
nous a tenus à l'écart. Pourtant, 
nous avons une expertise locale 
dont le gouvernement aurait pu 

profiter», a dit M. Gauthier qui 
ne cache pas sa préférence pour 
Intra-West. 

Robert Desourdy, de Bromont, 
croit que son expérience de plus 
de 30 ans et l'immense réseau de 
ses partenaires aux États-Unis 
permettront une véritable relan-
ce du Mont Sainte-Anne. «Après 
trente ans d'efforts dans le do-
maine, je viens de remporter ma 
première Coupe Stanley», affir-
mait hier à La Presse M. Désour-
dy, qui dirige le centre de Bro-
mont, ouvert à longueur d'année, 
avec du ski l'hiver et un parc 
aquatique l'été. 

«Il n'est cependant pas ques-
tion d'ouvrir un parc aquatique à 

Québec», a-t-il dit, misant davan-
tage sur l'aménagement de pistes 
pour la pratique du vélo de mon-
tagne. Le complexe hôtelier du 
Mont Saint-Anne et la présence 
de deux terrains de golf permet-
tent aux promoteurs d'espérer la 
rentabilité. «Au cours des dix 
prochaines années, nous devrions 
investir quelque 150 millions 
dans ce complexe», affirme M. 
Désourdy, insistant pour dire que 
son groupe ne profitera d'aucune 
subvention pour l'exploitation de 
ces installations. 

« Nous voulons, comme cela se 
fait ailleurs, faire du Mont Sain-
te-Anne une véritable destination 
touristique, avec un village bien 
organisé, au bas de la montagne», 

soutient M. Désourdy. 
Au cours des dernières années, 

sept Coupes du Monde ont été te-
nues à cette station de la banlieue 
de Québec. 

Les 425 employés du Mont 
Sainte-Anne sont assurés de con-
server leur emploi, ont promis les 
acquéreurs au ministre des Finan-
ces André Bourbeau. Une trentai-
ne de ces travailleurs, s'ils le dési-
rent, peuvent réintégrer la Fonc-
tion publique québécoise. 

La valeur totale du Mont Sain-
te-Anne, incluant les terrains du 
gouvernement du Québec, est es-
timée à près de 60 millions par 
des firmes d'experts consultées 
par Québec. • 
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Des juin 1993, un comltésecret 
prévoyait la disparition de la CECM 

Les rencontres ont eu lieu dans 
les bureaux de Michael Macchia-
godena au Collège Vanter. M. 
Macchiagodena envisage d'ail-
leurs sérieusement la possibilité 
de créer un nouveau parti politi-
que sur la scène scolaire avec 
François Ouimet qui a claqué la 
porte du Regroupement scolaire 
confessionnel (RSC) après avoir 
voté en faveur des commissions 
scolaires linguistiques. 

Personne n'était au courant de 
l'existence de ce comité à part 
une poignée de fonctionnaires. 
François Ouimet avait même lais-
sé les membres de son propre par-
ti dans l'ignorance. 

La Presse a tenté d'obtenir une 
copie des documents mais la 
Commission d'accès à l'informa-
tion a rejeté la demande. 

Mercredi, lors du Conseil des 
commissaires, le MÉMO a de-
mandé une copie des dossiers et a 
talonné François Ouimet qui, 
après d'interminables tergiversa-
tions, a finalement cédé. À mi-
nuit, il a donné les documents, 
mais il en manquait au moins la 
moitié et les noms des membres 
n'y figuraient pas. 

Les commissaires sont donc re-
venus à la charge et, à la suite 
d'un vote ma^ritaire, ils ont exi-
gé le dépôt des documents. Fran-
çois Ouimet a de nouveau refusé, 
«le m'étais engagé auprès des 
membres du comité à ne rien dé-
voiler», a-t-il expliqué hier à La 
Presse. 

«Ce qui m'achale le plus, ce 
n'est pas tellement ce qu'il y a 
dans le rapport que l'utilisation 
des fonds publics sans passer par 
le Conseil des commissaires», a 
dit un commissaire indépendant 
Richard Théorêt. 

«C'est la première fois que je 
vois un président de commission 
scolaire qui refuse de se soumet-
tre à une décision du Conseil des 
commmissaires», a affirmé de 
son côté la présidente du MÉMO, 
Diane Decourcy. 

Le MÉMO a même demandé à 
ses avocats d'étudier tous les re-
cours légaux possibles. Finale-
ment, François Ouimet a envoyé 
hier après-midi, par courrier spé-
cial, une copie complète des do-
cuments à tous les commissaires. 

Le comité a invité quelques ex-
perts à venir discuter de la situa-
tion, dont Michel Pallascio, ex-
président de la CECM de 1984 à 
1990 et chef du Regroupement 
scolaire confessionnel depuis le 
départ de François Ouimet. Après 
l'exposé de M. Pallascio, qui a ex-
pliqué que les écoles catholiques 
ne pourraient pas s'épanouir dans 
une structure linguistique et que 
l'application de la loi allait pro-
voquer des contestations légales, 
les membres du comi té ont 
échangé leurs impressions, en 
l'absence de M. Pallascio, bien 
sur. 

«On voit (chez M. Pallascio), 
un certain défaitisme et une 
amertume, ont-ils dit. (...) Il fait 
la lecture la plus mauvaise de la 
loi afin de pouvoir la contester. 
La ligne affichée est toujours celle 
de l'intransigeance.» 

Le comité a aussi reçu |ean-
Claude Rondeau, président de 
l'Office de la langue française, ex-
directeur général à la CÉCM et 
ex-conseiller auprès de Claude 
Ryan, le père de la loi 107. M. 
Rondeau a affirmé que le gouver-
nement ne bougerait pas avant 
les élections et qu'il était pris 
avec la patate chaude. 

«Le gouvernement libéral ne 
trancherait pas dans ce type de 
débat, car il n'aurait aucun gain 
politique à faire disparaître la 
CÉCM », a-t-il dit. • > 

n a f r a i e f t l M e n i e f i t s. v .p. 
La chaleur excessive d'hier — qui se poursuit aujourd'hui 

— n'a pas pris tous les Montréalais au dépourvu. Pour se 
rafraîchir et parvenir à respirer un peu plus librement, les 
plus débrouillards sont allés patauger en plein centre-ville, au 
grand basssin de la Place des Arts. photo jea* goupil u p™» 
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Le bar l'Octogone retrouve son permis 
Y V £S BOISVERT 

• La Cour supérieure vient de rouvrir le 
bar l'Octogone. Dans une décision ren-
due hier, le juge |ean Crépeau conclut 
que le bar d'Ahuntsic nuit effectivement 
à la tranquillité publique, mais que la 
Régie des permis d'alcool et des courses 
lui a imposé une sanction trop sévère en 
révoquant son permis. 

Le bar l 'Octogone, une populaire dis-
cothèque fréquentée par des jeunes de 18 
à 25 ans, est situé sur la rue Norwood, 
sur le bord de la rivière des Prairies, en 
plein coeur d'un quartier résidentiel. 

Ce n'est pas d'hier qu'on y vend de% 

l 'alcool: le Café Chez Émile y était situé 
depuis 1922. 

Mais depuis que l'endroit est devenu 
une discothèque, dans les années 1980, 
les voisins ont commencé à se plaindre 
du bruit et de l'attitude de la clientèle, 
dont une partie se rend au bar en bateau. 

Une pétition est signée par 200 ci-
toyens du quartier et une requête est pré-
• 

Nouveau centre 
sportif de 
12 millions 
pour Côte-
des-Neiges 
• • 

RICHARD D U P A U L 

• La caravane pré-électorale s'est arrêtée 
dans le quartier Côte-des-Neiges, hier, où 
le maire Jean Doré et le ministre libéral 
Gérald Tremblay annonçaient un inves-
tissement de 12 millions pour la cons-
truction d'un nouveau centre sportif. 

Ce centre multifonctionnel, avec no-
tamment piscine et gymnase, sera cons-
truit dans le quadrilatère formé des rues 
Van Horne, Victoria, La Peltrie et West-
bury, aux abords du parc Van Horne et 
de l 'Académie Shaad. L'inauguration est 
prévue pour la fin de 1995 ou le début de 
1996. 

Selon M. Doré, Montréal a devancé de 
trois ans ses plans originaux pour réali-
ser ce projet en se prévalant du program-
me d'Infrastructures Canada-Québec. 

Québec et Ottawa défraieront près de 
6 millions de dollars chacun pour le nou-
veau complexe, tandis que la Vi l le s'était 
engagée pour 6,5 millions l'automne der-
nier dans la construction du Centre spor-
tif communautaire Notre-Dame-des-Nei-
ges sur la rue Gatineau, entre les rues La-
combe et lean-Bri l lant. U n e fo is les 
travaux terminés, la Vil le prendra à sa 
charge la totalité des frais d'exploitation 
du nouveau complexe. 

Le ministre Tremblay souligne que des 
représentants locaux l'ont sensibilisé il y 
a cinq ans au «grave manque d'infra-
structures» destinées aux jeunes, dans le 
quartier Côtes-des-Neiges. 

Selon lui, l'aboutissement du projet 
«démontre que les différentes commu-
nautés du Québec et les gouvernements 
peuvent s'entendre et travailler ensem-
ble pour trouver des solutions aux pro-
blèmes qui nous préoccupent». 

La population de Côtes-des-Neiges, 
avec 87 000 habitants, est représentative 
du métissage culturel à Montréal, en rai-
son de la cohabitation d'une centaine de 
communautés différentes. 

Environ les deux tiers de ses citoyens 
(64 p. cent) sont d'origines autres que 
française ou britannique, tandis que les 
communautés culturelles représentent 
en moyenne 35 p. cent de la population 
montréalaise. 

Le nouveau centre sportif comprendra 
une piscine intérieure à six couloirs, avec 
bassin de plongeon, en plus d'un gymna-

.se, d'un atelier d'activités physiques et 
• de salles destinées aux équipes utilisant 
;ies terrains extérieurs. 

Selon le gouvernement fédéra l , la 
construction du centre devrait faire tra-
va i l l er 180 personnes-années pendant la 
•durée des travaux. 

sentée à la Régie pour faire suspendre ou 
carrément révoquer le permis de l 'Octo-
gone. Les citoyens ont accepté de suspen-
dre l 'affaire quand le bar a signé un en-
gagement de régler les problèmes de 
bruit et autres. 

Mais à l'été 1993, les citoyens, esti-
mant que l'engagement n'avait pas été 
respecté, réactivent le dossier devant la 
Régie. 

Les citoyens se plaignent en particu-
lier de la musique trop forte les soirs de 
week-end, des bruits de voitures et des 
bateaux, des klaxons, mais aussi de van-
dalisme sur leurs terrains et leurs voitu-
res. 

Des clients impudiques se livraient à 
certaines activités sexuelles dans le voisi-
nage du bar, d'autres se soulageaient 
sans gêne sur les terrains adjacents, et 
des citoyens se plaignaient de devoir ra-
masser, les lendemains de «partys» , con-
doms, bouteilles vides et tessons... 

Le bar a diminué le bruit en éliminant 
les haut-parleurs extérieurs, en dépla-
çant son terrain de volley-ball et son 
« B B Q » . U a engagé des « va l e ts » pour 

surveiller les allées et venues des clients 
et les empêcher de passer sur les terrains 
voisins. Une dune, que la Régie qualifie 
de «pour le moins très peu esthétique», a 
été construite, qui bloque en partie la 
vue des voisins sur la rivière. 

Malgré tout, la Régie considère que 
l'exploitation de l 'Octogone «nui t d'une 
manière considérable aux résidants du 
secteur et que la tranquillité publique est 
mise en cause». Et, dans sa décision ren-
due ce printemps, révoque le permis sans 
possibilité de faire une nouvelle deman-
de avant six mois. 

Le bar a porté la décision de la Régie 
devant la Cour supérieure, afin de la fai-
re annuler. Dans une décision détaillée 
rendue hier, le juge Crépeau conclut que 
la Régie, malgré certaines erreurs, a bien 
apprécié la preuve en concluant que le 
bar nuiyt à la tranquillité publique. 

Cependant, le juge estime que la Régie 
commet une injustice en allant jusqu'à 
révoquer le permis du bar. En ef fet, le 
bar n'en était qu'à sa première infrac-
tion, et n'avait pas commis de délits ma-

jeurs. On n'a pas signalé là de trafic de 
stupéfiants ou d'armes, les mineurs n'y 
étaient pas tolérés et la salubrité ne fai-
sait pas problème. On a signalé une sur-
capacité à quelques reprises, mais sans 
plus. 

Passant en revue les décisions anté-
rieures de la Régie, le juge Crépeau s'ex-
plique mal la sévérité de la décision. 
Dans le cas du Café Campus, accusé d'in-
fractions plus sérieuses, la Régie avait 
simplement opté pour une limitation des 
heures d'ouverture ( jugée illégale par la 
suite, d'ailleurs). 

La décision de la Régie ne justifie pas, 
écrit le juge, «dans le cas d'une première 
infraction, la peine de mort». 

Prenant en considération la collabora-
tion de l'établissement avec les policiers, 
les investissements financiers du bar et 
les efforts d'accommodement, le juge an-
nule la décision et renvoie le dossier de-
vant la Régie, pour qu'une sanction plus 
appropriée soit appliquée. 

En attendant, le bar, qui était fermé 
depuis trois mois, a rouvert ses portes 
hier. 

L'étang du parc Ahuntsic fait des vagues 
On vient de loin pour y pratiquer le « lancer de garnottes » 
PATRIC IA BERGERON 

• Les petits monstres du nord de la 
ville s'amusent comme des fous avec le 
tout nouvel étang arilficiel bordé de 
cailloux du parc Ahuntsic. 

Creusé depuis à peine deux semai-
nes, l ' «étang champêtre» est devenu 
— au grand dam de ses initiateurs — 
la plate-forme rêvée pour les amateurs 
de « lancer du galet » . Les vieux enfants 
ne sont pas en reste et certains « ex -
perts» auraient été pris en flagrant 
délit, en train de donner des conseils 
aux plus jeunes sur la façon de multi-
plier les bonds sur l 'eau. . . Les plus té-
méraires y pratiquent la baignade, 
alors que d'autres ne se gênent pas 
pour y faire l'entraînement de Fido en 
milieu aquatique. 

Est-ce là un effet pervers du retour 
des Pierrafeu ou la manifestation d'un 
instinct incontrôlable de la part de ci-
tadins privés du plaisir de faire de jolis 
ronds sur l 'eau? Les journaliers qui 
s'affairaient hier à compléter la pose 
du gazon autour de l'étang l ' ignorent, 
bien qu'i ls soient régulièrement té-
moins de tels gestes depuis le remplis-
sage du bassin, la semaine dernière. 
« I l s sont une vingtaine par jour à lan-
cer des pierres», ont-ils déploré, tout 
en mettant la touche finale à cet « é l é -
ment de nature destiné à devenir le 
point central du parc», selon le con-
seiller de Fleury, Pierre Lachapelle. 

Sans vouloir jeter la pierre à l'ensem-
ble des citoyens du nord de la ville, ce 
dernier a déclaré à la blague que le 
plan d'eau fera une «indigestion de 
cai l loux» si chacun des 120000 ci-
toyens d'Ahuntsic-Cartierville profite 
d'un pèlerinage au parc Ahuntsic pour 
faire glisser ne serait-ce qu'une roche 
sur l'étang. 

« Les galets ont pour fonction de pro-
téger la toile imperméable qui repose 
sur le lit de l'étang et d'assurer une 
transition plus naturelle entre la terre 
ferme et l 'eau», a précisé l'architecte 
Pascale Léger. Des adolescents interpe-
lés dans le parc hier — et qui venaient 
d'aussi loin que Montréal-Nord — ont 
avoué s'être déjà amusés à lancer des 
cailloux dans l'étang, «mais on ne le 
fera plus», ont-ils promis. 

Ceux qui se baignent dans l'eau dor-
mante le font à leurs risques et périls, 
car l'eau n'est ni filtrée, ni chlorée, a 
signalé M. Lachapelle, en faisant valoir 
que ce ne sont pourtant pas les piscines 
qui manquent dans Ahuntsic-Cartier-
ville. 

D'une superficie de 310 mètres car-
rés linéaires, l'étang d'une profondeur 
de quatre pieds est bordé de galets de 
la taille d'une huître. Au total, la cons-
truction de l'étang et l 'acheminement 

- de tonnes de galets a coûté 350 000 $. 
L ' a m é n a g e m e n t d 'une bo rdur e et 
d'une promenade en ciment a été écar-
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Sages comme des images, ces enfants se contentaient hier d'admirer 
l'étang du parc Ahuntsic sans oser toucher aux galets. 
tée, car «ce la aurait été trop coûteux, 
en plus d ' ê t r e i n e s t h é t i q u e » , d i t 
l'architecte. 

Pour contrer le problème à l'appro-
che des grandes vacances, le Service 
des loisirs, des parcs et du développe-
ment communautaire compte faire de 

l 'aff ichage préventif pour sensibiliser 
les jeunes et envoyer des communiqués 
dans toutes les écoles primaires et se-
condaires du quartier, avant la f in des 
classes. La prévention se poursuivra à 
travers le réseau des camps de vacances 
et des organismes de jeunes, a ajouté 
M. Lachapelle. 

La SPCA face à une situation financière difficile 
J E A N - P A U L SOULIÉ 

• 

• Les restrictions budgétaires et autres 
misères des temps qui courent touchent 
aussi le monde animal et ses défenseurs. 
À la SPCA, on en sait quelque chose! 

• 

Depuis vendredi dernier, le tout nou-
veau président-directeur général A lex 
Wo l f — un bénévole, il tient à le souli-
gner — s'agite frénétiquement entre une 
marge de crédit bancaire anorexique, des 
comptes à recevoir de plusieurs munici-
palités qui traînent de la patte, et un sur-
plus de matériel trop vieux et de locaux 
trop vastes qui coûtent cher et ne rappor-
tent rien. Fervent défenseur des animaux 
de compagnie et autres, Alex Wol f est 
loin d'être découragé. 

; « Prenez bien note de ça : nous faisons 
le ménage, nous sommes là pour rester! 
La SPCA ne ferme pas, elle va au contrai-
re prendre de l'expansion, af f i rme avec 
fougue le nouveau p d g ! » A lex Wo l f se 
présente comme un détenteur de diplô-
me d'ingénieur; il détient aussi un MBA 

de McGill . Et surtout, il a le feu sacré. U 
parcourt au pas de course son nouveau 
domaine, fouille les casiers de docu-
ments, scrute les cages. Il a tout ce qu'il 
faut pour sauver la SPCA et venir en aide 
aux animaux en détresse. Mais il lance 
un appel pressant au public: il a besoin 
de bénévoles, de «garderies» d'animaux, 
de gens qui veulent adopter des ani-
maux, de clients pour les nourritures 
animales et tout le matériel spécialisé 
que la SPCA met en vente dans ses bouti-
ques de Montréal et de Laval. 

Depuis cinq ans, Alex Wol f et ses amis 
siègent, minoritaires, au conseil d'admi-
nistration de la SPCA. Ils représentaient 
l'opposition, la Coalition de réforme de 
la SPCA. Aux dernières élections, ils ont 
obtenu 10 des 16 sièges au conseil d'ad-
ministration. Autant dire qu'i ls vont 
mettre leur programme salvateur en pra-
tique, et le plus rapidement possible. 

La marge de crédit de la SPCA à la 
banque est de 950 000 $. 889 000 $ 
étaient utilisés avant-hier. Alex Wol f re-
connaît que la situation est diff ici le, 
mais il entend réduire le train de vie de 

l'organisme de protection des animaux. 
La SPCA emploie une centaine de per-
sonnes, dont plusieurs à temps partiel. 
Un certain nombre sont syndiquées, 
membres des Opérateurs de machinerie 
lourde. 

Côté matériel, la SPCA possède une 
machine à timbrer les lettres, qui coûte 
les yeux de la tète, des ordinateurs trop 
vieux pour être utilisables, et des locaux 
qu'Alex Wo l f songe à mettre en location. 

En ce qui concerne les animaux re-
cueillis ou confiés à la SPCA par toutes 
les mun ic ipa l i t é s e n v i r o n n a n t e s de 
Montréal — on sait que la Vi l le de 
Montréal a maintenant confié la gestion 
des animaux à Berger Blanc, un contrat 
important que la SPCA a perdu — Alex 
Wolf attend des familles d'adoption en 
grand nombre. A la SPCA, deux vétéri-
naires à Montréal et un au bureau de La-
val opèrent les animaux de moins de six 
mois, les stérilisent et les vaccinent. Il 
faut maintenant deux signatures pour 
euthanasier un animal. Les blessés sont 
envoyés en clinique dans les dix minutes 
qui suivent leur récupération, af f i rme 

Alex Wol f . 
«Nous allons vendre les téléphones 

inutiles, les vieux ordinateurs... Nous 
avons besoin de gens qui adoptent, mais 
aussi d'avocats, d'informaticiens, de tous 
les bénévoles possibles... Nous allons of-
frir un service téléphonique, une ligne 
directe avec des membres du conseil 
d'administration, qui vont pouvoir ré-
pondre aux demandes du publ ic . . . Le 
numéro est 735-2711, poste 228. Et pour 
les adoptions, c'est le poste 262. Nous 
voulons mettre un maximum de ressour-
ces à la disposition du public.» 

Un gros chien vient de sortir de sa 
cage.. . Alex Wol f se précipite. «Com-
ment ç'a pu arriver?.. .» Hier, il devait 
courir à Hydro-Québec , pour tenter 
d'obtenir une tarification spéciale pour 
les installations de la SPCA. 73 000 $ par 
an d'électricité, c'est trop, estime Alex 
Wol f . La protection des animaux passe 
aussi par un tarif spécial, peut-être in-
dustriel, à discuter avec Hydro-Québec. 
Bas de vignette: 
Alex Wol f , le nouveau pdg de la SPCA, 
un bénévole plein de dynamisme. 
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L'EXPRESS 
DIS M A T I I M 

ENTENTE MONTRÉAL-COLS BLANCS 
• La Vil le de Montréal et le syndi-
cat de ses 5500 cols blancs en sont 
arrivés à une entente de principe 
sur les modalités d'application de 
la Loi 102, de même que sur leurs 
nouvel les cond i t i ons de travai l 

.pour une période de trois ans com-
prise entre le 1er décembre 1994 et 
le 30 novembre 1997. Les détails de 
l'entente seront dévoilés mercredi 
prochain, au lendemain d'une as-
semblée générale des membres du 
syndicat. Si l'entente est acceptée 
par ceux-ci, le Comité exécutif ren-
dra publique sa décision, dès le len-
demain. 

CATAFORD À SON ENQUÊTE 
• L'enquête préliminaire du Mo-
hawk Guy Cataford, de Kanesata-
ke, aura lieu mardi au Palais de jus-
tice de Saint- férôme. Accusé de 
complot pour assassiner un policier 
de la SQ, Cataford s'est vu refuser 
une liberté sous caution mardi par 
le juge Claire Barrette-Joncas, de la 
Cour supérieure. Il a été arrêté 
dans le stationnement du club de 
golf d'Oka, le 4 juin, quand des po-
liciers ont dû se replier sous les tirs 
d'individus. 

LÉ CN ET LE PATRIMOINE 
• Des travailleurs du Canadien Na-
tional ont amorcé hier le démantè-
lement du pont pivotant de Saint-
Henri, au-dessus du canal Lachine, 
au grand dam d'Héritage Montréal, 
de la Société historique de Saint-
Henri, de l'Association des Amis 
du village Saint-Augustin et de l'or-
ganisme L'Autre Montréal. Mauri-
ce Forget, président d 'Hé r i t age 
Montréal, estime que Parcs Canada 
a fermé les yeux sur la destruction 
du patrimoine par le CN. « U n e fa-
çon de conserver, tout en respec-
tant les besoins ferroviaires, aurait 
été de le reconstruire à proximité 
et de le recycler comme lien pié-
tonnier et cyclable.» Situé près du 
marché Atwater, il s'agit du plus 
vieux pont pivotant du parc. 

CHIEN MALTRAITÉ 
• CSA Lignes aériennes tchécoslo-
vaques a été condamnée à verser 
une amende de 500$ pour avoir 
transporté un chien dans une cage 
inappropriée, contrevenant ainsi à 
la Loi fédérale sur la santé des ani-
maux. Ce jugement, rendu récem-
ment au Palais de justice de Saint-
férôme, fait référence à un vol en 
provenance de Bulgarie, en février 
dernier. 11 s'agit du neuvième juge- * 
ment de culpabilité rendu contre 
une compagnie de transport aérien 
pour une telle infraction depuis 
août 1993. 

ACCIDENT MINIER ~ 
• Un travailleur a perdu la vie mer-;' 
credi dans un accident survenu-' 
dans une mine en Abitibi. La dra-
me s'est produit au site Vezza de la 
mine Agnico-Eagle, à mi-chemin 
entre Joutel et Matagami, à 180 ki-
lomètres au nord d'Amos. La victi-
me, Réjean Bray, 48 ans, originaire 
de joutel, travaillait sous terre avec 
deux autres hommes aux abords du 
puits d'exploitation. Le mineur se 
serait approché trop près et serait 
tombé dans le puits d'une hauteur 
d'une quarantaine de mètres. La 
Commission de la santé et de la sé-
curité du travail (CSST) a ouvert 
une enquête. 

ARBRES EMBLÈMES 
• Le fardin botanique de Montréal 
et la Fondation Yves Rocher vien-
nent de s'associer pour rendre un 
hommage particulier à certains ar-
bres emb l èmes , qu ' i l s v eu l en t 
mieux faire connaître au public. 
Profitant de l'installation de barri-
cades autour du lieu où sera érigé 
un complexe d'accueil multifonc-
tionnel, dont l'ouverture est prévue 
pour le printemps 1995, la Fonda-
tion Yves Rocher y exposera, toute 
l 'année durant, de grands pan-
neaux sur lesquels seront peints à 
la main sept arbres emblèmes: de 
la France l 'orme champêtre, du Ca-
nada l'érable à sucre, du Maroc le 
chêne-liège, du Québec le bouleau 
jaune, du Liban le cèdre, de Tokyo 
le gnikgo et de l'État du Kentucky 
le tulipier. 

ÇA MARCHE I 
• Le premier marchethon québé-
cois pour la lutte au sida, organisé 
par la Fondation Farha en octobre 
dernier, a été un véritable succès. 
Un record mondial a alors été éta-
bli pour une première du genre. 
Plus de 8000 marcheurs y ont parti-
cipé et près de 500 000$ ont été re- ' 
cueillis. Ces fonds sont distribués 
parmi 32 organismes partenaires à 
travers le Québec déjà engagés 
dans la lutte contre le sida. La Fon-
dation Farha a fait savoir hier que 
le marchethon 1994 se tiendra le 2 
octobre prochain dans les rues du -
centre-ville montréalais. 

Un cahier spécial 
à ne pas manquer 

demain dans 
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Des coopérants qui rentrent d'Haïti lui prédisent des jours difficiles 
M A R T I N N I C H A T 

• «On sent que la tempête s'en 
vient.» 

Stéphane Saint-Louis, de Bé-
cancour, rentre d'Haïti. Employé 
comme professeur à Deschapelles 
par la fondation américaine qui y 
administre l 'Hôpi ta l Albert-
Schweitzer, il dresssait hier le 
portrait d'un pays où les rumeurs 
vont bon train depuis que le Ca-
nada et les États-Unis ont décrété 
la suspension, pour le 25 juin, des 
vols commerciaux, et depuis que 
le gouvernement de facto a pro-
clamé l'état d'urgence. 

«Il est difficile d'avoir de l'in-
formation dans le pays, racontait-
il hier. Ça fonctionne par ru-
meurs. Et la rumeur courait que 
l'armée bloquerait tous les vols à 
l'aéroport à partir du 21.» 

Stéphane Saint-Louis et sa 
compagne Tanya, qui ne devaient 
rentrer au Québec pour les vacan-
ces qu'en juillet, sont montés 
mercredi à bord de l'avant-der-
nier vol d'Air Canada. 

Des coopérants qui travail-
laient là depuis sept ans ont eux 
aussi décidé de plier bagages. 

Le ministère des Affaires exté-
rieures s'attend pourtant à ce que 
seulement 400 des quelque 2 500 
Canadiens — coopérants, reli-
gieux — en Haïti suivent la re-
commandation d'Ottawa de quit-
ter le pays avant le 25 juin. 

Environ 220 d'entre eux se 
trouvaient à bord du vol arrivé 
mercredi soir à Mirabel, expli-
quait hier Lily Campbell-Ferreira, 
porte-parole du ministère. 

Même si la situation semble 
calme en Haïti pour l'instant, «ça 
peut changer rapidement», insis-
te Mme Campbell-Ferreira. 

«C'est pourquoi on suggère for-
tement que les Canadiens revien-

nent.» Le prochain et dernier vol 
d'Air Canada doit quitter Port-
au-Prince le 21 juin. 

Rentrés sur le vol de mercredi 
soir eux aussi, Sylvain Boudreault 
et sa femme Anne, qui travail-
laient depuis trois ans èn Haïti 
dans des entreprises privées, ont 
pour leur part senti monter une 
certaine hostilité à l'égard des 
étrangers, en raison des effets de 
l'embargo. 

Un ami canadien des Bou-
dreault a récemment été détenu 
pendant trois nuits après avoir 
été appréhendé à un barrage de 
police. «Depuis une semaine, on 
avait hâte d'arriver ici», disait 
Anne Boudreault. 

«Des Haïtiens nous disent que 
nous ne sommes plus vraiment 
les bienvenus à cause des sanc-
tions», ajoutait Mme Boudreault, 
qui est à l'emploi d'une compa-
gnie pharmaceutique. 

Et comme la plupart des voya-
geurs revenus d'Haïti mercredi, 
elle affirme que les sanctions af-
fectent bien plus le peuple que les 
partisans du régime Cédras. 

«L'embargo n'a pas atteint son 
but puisque tout a continué, ex-
cepté que les prix sont montés en 
flèche», remarquait Hervé Bou-
dreault, frère des Écoles chrétien-
nes et directeur d'une école pro-
fessionnelle à Port-de-Paix. 

M. Boudreault raconte que 
pour terminer l'année scolaire, 
son établissement a payé 1150$ 
pour 60 gallons de gazoline. Les 
gros supermarchés sont pleins, 
explique-t-il encore, mais les prix 
des aliments ont grimpé en flè-
che. 

- Vincent Mainville, de Mascou-
che, qui était missionnaire laïc à 
Dame-Marie, déplore lui aussi les 
effets pervers des sanctions. 

Il raconte que son école doit 
s'approvisionner en essence au 

Plusieurs parents et amis 
étaient allés attendre les mis-
sionnaires et coopérants ren-
trés d'Haïti mercredi soir. Ici 
France Delaunay est accueillie 
par une consoeur. 
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gros prix parce qu'elle n'a pas 
droit à la gazoline distribuée à 
des fins dites «humanitaires», 
pendant que des personnes réus-
sissent à obtenir de l'«essence hu-
manitaire» et à faire d'excellen-
tes affaires en en revendant au 
prix du marché noir. 

«Le dénouement de l'impasse 
actuelle va être très difficile», es-
time Vincent Mainville. 

Mais selon Clément Vézina, 
des Clercs de Saint-Viateur, qui 
enseigne au Collège de Gonaïves, 
les Haïtiens sont prêts à endurer 
les privations causées par les 
sanctions plutôt que de revivre ce 
qu'ils appellent le vieux «bagay », 
c'est-à-dire le système dictatorial. 

La communauté internationale 
devra cependant leur donner es-
poir en usant d'autre chose que 
de mesures «dilatoires» pour ob-
tenir un retour à la démocratie, 
croit-il. «C'est un peu comme un 
professeur qui dit pendant six 
mois aux étudiants: on va vous 
punir, on va vous punir, et qui ne 
fait rien.» 

yWk v^^^MÊ 
mm wmmMlli • H Y^mëimmimm. 

. . . 

Le Canada prié d'accuser un Rwandais 
de Québec de crime contre l'humanité 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le Conseil canadien pour les ré-
fugiés demande que la section du 
ministère de la Justice chargée 
des crimes de guerre porte des ac-
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cusations de crime contre l'huma-
nité à l'endroit d'un Rwandais 
qui vit présentement à Québec. 

Des organisations de défense 
des droits, comme Amnistie in-
ternationale et Africa Watch, ont 
accusé Léon Mugesera d'avoir en-
couragé le génocide des Tutsis au 
Rwanda. 

Dans une lettre adressée au mi-
nistre de la fustice, Allan Rock, le 
président du conseil, David Ma-
tas, le prie «d'élargir le mandat 
de l'unité des crimes de guerre 
au-delà des crimes commis par les 
nazis». Le conseil représente 130 
organismes de défense des réfu-
giés au Canada. 

M. Matas, un expert en matière 
de crimes de guerre, soutient 
qu'il serait légalement possible 
d'élargir le mandat de l'unité des 
crimes de guerre à d'autres cri-
mes que ceux qui ont été perpé-
trés par les nazis. 

Léon Mugesera, qui s'est enfui 
au Canada en août dernier, a nié 
avoir appelé au massacre de Tut-
sis lors d'une réunion au Rwanda, 
en 1992. 

Selon un rapport d'Amnistie 
internationale, Mugesera a «ré-
clamé l'extermination des Tut-
sis», au cours d'une rencontre du 
parti au pouvoir, dominé par les 
Hutus. 

Mugesera était conseiller du 
défunt président rwandais Juvé-
nal Habyarimana, dont le décès 
dans l'écrasement d'un avion, en 
avril, a déclenché les massacres 
que l'on sait. 11 a affirmé aux jour-
nalistes, la semaine dernière, 
qu'un enregistrement de son dis-
cours avait été falsifié. 

On estime à 500 000 le nombre 
de personnes qui ont été massa-
crées au Rwanda. Deux millions 
d'autres Rwandais ont été forcés 
de fuir leur domicile. Selon les 
organismes d'aide humanitaire, 
la plupart des victimes sont d'eth-
nie tutsie. 

En entrevue, la directrice exé-
cutive du Conseil, Mme Nancy 
Worsfold, a expl iqué que le 
Conseil jugeait que les réfugiés 
qui sont au Canada ne devraient 
pas avoir à rencontrer les auteurs 
des massacres au Rwanda. 

Un témoin dit que l'anarchie 
régnait à Belet Uen 
à l'arrivée des Canadiens 
LINDA DROUIN 
de la Presse Canadienne 

PETA WA WA. Ontario 
• 

• Les soldats canadiens savaient 
exactement comment se compor-
ter en Somalie et ils ont suivi les 
règles scrupuleusement, a déclaré 
hier le commandant de plus haut 
rang dépêché par le Canada dans 
ce pays africain déchiré par la 
guerre. 

Le colonel Serge Labbé témoi-
gnait à la cour martiale du lieute-
nant-colonel Carol Mathieu, qui 
est accusé d'avoir enfreint les rè-
gles d'engagement en ordonnant 
à ses soldats de tirer sur les pil-
lards à leur camp de Belet Uen. 

Les Canadiens opéraient dans 
des conditions d'« anarchie tota-
le» lorsqu'ils sont arrivés en So-
malie en janvier 1993, a raconté 
M. Labbé qui, actuellement, n'oc-
cupe pas de poste officiel dans les 
Forces canadiennes. 

11 n'y avait pas de gouverne-
ment responsable et des bandes 
de voleurs armés parcouraient les 
rues, mettant constamment en 
péril la vie des soldats. 

Il a expliqué en cour martiale 
que les règles d'engagement «ont 
été appliquées des centaines de 
fois et que rarement a-t-on eu à 
faire usage d'une force excessive 
pouvant causer la mort». 

M. Labbé a ajouté que M. Ma-
thieu lui avait assuré à plusieurs 
occasions qu' i l n'était pas en 
train d'outrepasser les normes 
après avoir donné le feu vert, le 
28 janvier 1993, pour autoriser 
les soldats à tirer sur les pillards 
qui s'introduisaient dans le camp 

à n'importe quelle heure, tant de 
jour que de nuit. 

L'ordre a été annulé au début 
du mois de mars. 

«|e lui ai dit que s'il souhaitait 
qu'on change les règlements d'en-
gagement, je devrais obtenir l'au-
torisation du quartier général. 

«Mais il a répondu que non, 
qu'il ne demandait pas de chan-
gement, que celles qui étaient en 
vigueur lui suffisaient.» 

Après avoir reçu un rapport des 
forces spéciales américaines à 
Mogadiscio s'interrogeant sur le 
bien-fondé de l'ordre de M. Ma-
thieu de tirer sur les pillards, M. 
Labbé a dit qu'il était retourné le 
voir et l'avait questionné de nou-
veau. 

«11 m'a assuré de nouveau qu'il 
était toujours en train d'opérer 
conformément aux mêmes règles 
d'engagement», a affirmé M. 
Labbé. 

«Connaissant la réputation de 
M. Mathieu, j'en ai conclu que le 
rapport des forces spéciales était 
erroné ou incomplet.» 

Après l'incident survenu le 4 
mars, lorsque deux Somaliens ont 
été atteints par des projectiles et 
que l'un d'entre eux est mort, Ot-
tawa a exigé immédiatement l'ou-
verture d'une enquête. 

M. Labbé a raconté qu'il avait 
rencontré M. Mathieu afin de re-
voir avec lui les règles et qu'il soit 
bien clair qu'on ne pouvait faire 
usage d'une arme à feu que lors-
que les soldats faisaient face à un 
«acte hostile», ce qui signifiait 
exactement qu'ils ne pouvaient ti-
rer que lorsqu'on leur tirait des-
sus. 
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Les partisans des Canucks 
de Vancouver ont-ils perdu 
contact avec leur identité? 
GILLES BLANCHARD 

• Le dépit des partisans des 
Canucks suite à l'élimination 
de l'équipe, mardi soir, ne suf-
fit pas à expliquer l'émeute qui 
a éclaté dans Vancouver, sou-
tient le directeur du Départe-
ment de psychologie de 
l'UQAM. 

« Il existe sûrement un 
noyau de personnes qui ont été 
profondément frustrées par la 
victoire des Rangers de New 
York, explique le docteur Ro-
bert Vallerand, des gens pour 
qui les Canucks faisaient par-
tie du «soi», du concept d'iden-
tité. Ceux-là se sont sentis 
abaissés, humiliés, et ont cher-
ché à se rehausser. Certains 
d 'entre eux ont sûrement 
adopté des comportements 
violents. Mais cela ne suffit pas 
à provoquer une émeute. » 

Rappelons que des événe-
ments heureux, par exemple la 
conquête de la Coupe Stanley 
par le Canadien en 1986 et 
1993, peuvent déclencher les 
mêmes désordres que ceux qui 
viennent de secouer Vancou-
ver. 

«La preuve en a été faite plu-
sieurs fois en laboratoire, et 
cela est tout à fait documenté 
en psychologie, il y a danger 
de compor tement v io lent 
quand les gens perdent contact 
avec leur identité, avec ce 
qu'ils sont, poursuit le docteur 
Vallerand. On a alors tendan-
ce à suivre l'exemple fourni. 
Tant mieux s'il est positif. Si-
non, il suffira d'un petit grou-

pe qui, lui, profite du rassem-
blement pour se livrer à ses 
fins, au pillage par exemple, 
pour que les autres suivent. 
C'est probablement ce qui s'est 
passé à Vancouver.» 

Au lendemain de «l'émeute 
Maurice Richard», des dizai-
nes de personnes avaient visité 
les postes de police pour s'ex-
cuser et remettre des articles 
dérobés au cours de l'hystérie 
collective de la veille. 

Selon le docteur Vallerand, 
plusieurs variables amènent 
ies gens à perdre conscience de 
leur identité: la pénombre, la 
foule, l'alcool, l'éloignement... 
«Avez-vous remarqué, enchaî-
ne-t-il, comment il est facile de 
se raconter entièrement à un 
inconnu à bord d'un avion?» 

À New York, où les autori-
tés avaient prévu le pire, peu 
importe l'issue du match final, 
les amateurs ont célébré dans 
le calme. De très impression-
nants cordons pol ic iers 
avaient été installés tout au-
tour du Madison Square Gar-
den et dans tous les endroits 
stratégiques. 

À New York mardi, il était 
difficile de s'oublier tout à 
fait... et les comportements po-
sitifs avaient plus de chances 
de prévaloir. 

Hier, les autorités municipa-
les de Vancouver s'enga-
geaient à étudier la qualité du 
tissu social et à enquêter sur 
l'efficacité du travail policier. 

Il coûte toujours beaucoup 
plus cher de réparer que de 
prévenir. 

Midllemiss s'objecte à rendre public le 
rapport sur la mort de Marcellus François 
ANDRÉ PÉPIN 
du bureau de La Presse 

OUEHEC 

• Parce qu'il veut obtenir des avis 
juridiques, le ministre de la Sécu-
rité publique, M. Robert Middle-
miss, refuse de rendre public un 
volumineux rapport du juge Al-
bert Malouf, contenant une cin-
quantaine de recommandations 
relativement au décès de Marcel-
lus François, abattu par la police 
de la CUM, le 3 juillet 1991. 

«Ce rapport interpelle le gou-
vernement, la direction de la po-
lice et les policiers eux-mêmes. 
Nous considérons que certaines 
conclusions doivent être exami-
nées davantage», a expliqué hier 
à La Presse un porte-parole du 
ministre Middlemiss, précisant 
que «le contenu de ce rapport ne 
peut être divulgué, tous les fils 
n'étant pas attachés». 

Le nouveau directeur de la po-
lice de la CUM, M. Jacques Du-
chesneau, a le rapport en sa pos-
session et avise déjà ses officiers 
que le juge Malouf n'est pas ten-
dre dans ses remarques. 

Le juge Malouf, selon les infor-
mations glanées par La Presse, re-
commande entre autres une for-
mation plus poussée pour les poli-
ciers qui ont à oeuvrer dans un 
milieu multi-ethnique comme 
Montréal. 11 souligne aussi très 
largement les lacunes administra-
tives du service de police, dans 
des opérations d'envergure où des 
vies humaines sont en danger. 

Il faut rappeler que dans une 
première analyse, le coroner Har-
vey Yarosky, avait conclu que 
toute cette opération fut marquée 
par l'amateurisme et de l'approxi-
mation. M. Yarosky soulignait à 

Le ministre de la Sécurité publi-
que, Robert Middlemiss. 

larges traits les propos racistes te-
nus par les policiers de la CUM 
impliqués. 

Le rapport Malouf, gardé secret 
par le ministre Middlemiss et le 
directeur de la CUM, est assez dur 
à l'endroit des méthodes policiè-
res pour inquiéter à tous les ni-
veaux, principalement au sein de 
la CUM où l'on se prépare à réa-
gir depuis plusieurs semaines 
déjà. 

Le porte-parole du ministre 
Middlemiss ne peut préciser, 
pour l'instant, à quel moment les 
conclusions du magistrat à la re-
traite seront connues. 

M. Malouf, on s'en souvient, 
avait été mandaté, l'an dernier, 
par le ministre responsable à 
l'époque, M. Claude Ryan, pour 
examiner le malaise qui oppose 
les groupes ethniques aux poli-
ciers de la CUM. 

M. Middlemiss avait d'abord 
refusé de publier les conclusions 
du juge Malouf avant que le comi-
té de déontologie policière n'ait 
publié le sien. Or, depuis le début 
de la semaine, les remarques de 
ce comité sont connues. 

Rappelons que le comité de 
déontologie vient d'absoudre 
tous les policiers de la CUM im-
pliqués dans la mort de Marcellus 
François. O n a retenu une accusa-
tion de perquisition illégale et 
une autre d'abus d'autorité, non 
pas à la suite de la mort du jeune 
François, mais de la détention il-
légale de ses trois compagnons, 
au cours des heures qui ont suivi. 

À plusieurs reprises, au cours 
des derniers jours, La Presse a in-
sisté auprès du ministre Middle-
miss pour connaître les conclu-
sions du juge Malouf, mais le res-
ponsable de la Sécurité publique 
insiste pour consulter davantage 
ses conseillers juridiques. La pru-
dence du ministre étonne puisque 
le juge Albert Malouf est très ex-
périmenté dans ce genre d'enquê-
te. C'est lui qui s'est penché sur la 
construction des installations 
olympiques de Montréal et ré-
cemment sur les circonstances 
entourant l'émeute provoquée 
l'an dernier par la conquête de la 
coupe Stanley à Montréal. 
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The Day 
After 

Un événement aussi spectacu-
laire que la chute d'un météorite 
ne laisse personne indifférent. A 
preuve les commentaires enten-
dus depuis mardi soir. 

A Kanasetake , le chef d u 
conseil de bande Jerry Peltier a 
soutenu que le village de Saint-
Robert-de-Sorel, où est tombé le 
météorite, fait partie des terres 
ancestrales mohawks. «La roche 
nous appartient!» a déclaré M. 
Peltier dans un communiqué re-
mis à The Gazette. Les Mohawks 
se disent prêts à remettre le pré-
cieux caillou au gouvernement du 
Canada moyennant une compen-
sation de 10 millions. 

A Montréal, le maire Jean Doré 
a raconté avoir très bien vu le mé-
téorite de la fenêtre de son bu-
reau. Puis il s'est lancé dans un 
exposé fleuve dont personne, 
hors les membres du comité exé-
cutif, n'a eu la patience d'atten-
dre la fin: «Vous savez qu'on di-
vise les météorites en trois gran-
des classes: les sidérites, qu i 
contiennent principalement du 
fer et du nickel, les météorites 
pierreuses, composées surtout de 
silicates, et les sidérolithes, conte-
nant en quantités à peu près éga-
les du fer-nickel et des silicates 

«Bouleversé», le candidat à la 
mairie Pierre Bourque a suggéré 
que, si jamais des restes du météo-
rite étaient trouvés à Montréal, 
un comité de citoyens soit chargé 
de fleurir l'endroit pour en faire 
un jardin. 

Rencontré au Latini, le prési-
dent des Expos de Montréal Clau-
de Brochu a déploré que le mé-
téorite ne soit pas tombé sur le 
Stade olympique. Rejoint pour sa -
part sur un terrain de golf, le ca- . 
pitaine des Canadiens Guy Car- -
bonneau est resté silencieux, se 
contentant de pointer un doigt 
vers le ciel. T 

« m 
* * * 

L'onde de choc s'est fait sentir 
jusqu'en Haïti, où le président 
Emile lonassaint a déclaré que le 
dieu vaudou Agawow avait puni 
le Canada pour son soutien à 
Jean-Bertrand Aristide. A Rome, 
le Vatican a nié la rumeur vou-
lant que l'explosion ait été provo-
quée par la rentrée dans l'atmos-
phère de Charles David, qu'un , 
fonctionnaire de la secrétairerie 
d'État aurait assez rudement ren-
voyé chez lui. Quand on a de-
mandé à M. David comment il ex-
pliquait la chute d'un météorite 
au Québec, il a répondu: «Je ne 
veux pas rentrer dans les subtili-
tés de l'astronomie, mais les gens 
sérieux comprendront». 

À Ottawa, le premier ministre • 
Jean Chrétien a refusé de parler £ 
de ce fait inusité. «Les Canadiens 
français veulent entendre parler • 
d'emplois!» a lancé M. Chrétien. 
Cependant, son ministre des Af-
faires étrangères André Ouellet a 
accusé Lucien Bouchard d'être 
responsable de l ' incident: «Ça 
vient des visites intempestives, 
inappropriées et inacceptables du 
Chef de l'Opposition à l'étran-
ger!» 

À Québec, Jacques Parizeau a 
dénoncé cette « manoeuvre gros-
sière», qui selon lui ne vise qu'à 
terroriser les Québécois à la veille 
des élections. Mais, a averti le lea-
der péquiste, «on ne nous fera 
plus jamais peur!» Tard hier soir, 
les stratèges péquistes tentaient 
toujours de déterminer contre qui 
le PQ pourrait, en guise de pro-
testation, lancer une campagne 
de boycottage. 

Au cours d'une conférence de 
presse convoquée précipitam-
ment, tout de suite après celle du 
leader péquiste, le premier minis-
tre Daniel Johnson a juré de «dé-
fendre partout et toujours l'inté-
grité du territoire québécois». 

Le journaliste Jean-François Li-
sée a confirmé hier être en train 
d'écrire un livre de trois tomes 
sur la réaction du premier minis-
tre à la chute du corps céleste. 
Dans «Le taponneur», M. Lisée 
soutiendra que M. Johnson aurait 
dû profiter de l'instant de pani-
que provoqué par le v io lent ^ 
«bang» entendu mardi soir pour * 
proclamer la souveraineté. «C'est 
l'histoire du vol d'un moment 
historique», a confié l'auteur. 

Outre M. Lisée, plusieurs com-
mentateurs se sont exprimés sur 
cet événement inusité. Parmi la 
multitude de textes publiés, rete-
nons celui d'un chroniqueur un 
peu naïf, qui a vu dans l'incident 
une preuve de plus que «tout est 
pourri». 

Note à l'éventuel lecteur: tous 
les commentaires cités ici sont 
évidemment fictifs. Ce qui ne 
veut pas dire qu'il ne faille pas 
prendre ce texte au sérieux.... 

Merci de votre 
p'tit coup de cœur . 

fOMMIir». 
OtlMUAOKi 
tXMOJUB 
tlUQufMC 

iti êCCUTilo te ioiut&uî 
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Le maire Roger Ferland reproche 
aux policiers de faire du zèle 
g e o r g b s l a m o n 

• La ville de Longueuil serait-elle 
devenue la ville la mieux surveil-
lée par les policiers ou la plus sé-
vère en matière d'infractions rou-
tières? 

C'est ce qu'on est en droit de se 
demander, à la suite de ce que le 
maire Roger Ferland de Lon-
gueuil appelle «la campagne du 
zèle» entreprise par les policiers 
par le biais des contraventions. 
Certains, en coulisse, n'hésitent 
même pas à parler de Longueuil 
comme d'«une ville policée». 

Des policiers ont même émis 

250 millions 
pour nettoyer 
les Grands Lacs 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral et 
l'Ontario ont adopté un nouveau 
plan de réduction de la pollution 
toxique dans les Grands Lacs. 

Le plan prévoit consacrer 250 
millions, sur une période de six 
ans, à la dépollution, a révélé un 
fonctionnaire fédéral. 

La contribution d'Ottawa se-
rait de 150 millions et l'Ontario 
payerait le reste de la facture. La 
date de la signature officielle de 
l'entente n'a pas encore été fixée. 

L'entente pourrait apaiser les 
susceptibilités froissées en mars 
dernier, quand la ministre de 
l 'Environnement, Mme Sheila 
Copps, a décidé que la nouvelle 
agence environnementale s'éta-
blirait à Montréal. 

À l'époque, Mme Copps avait 
reproché à l'Ontario de ne pas co-
opérer, et le premier ministre on-
tarien, M. Bob Rae, avait à son 
tour accusé Ottawa de vouloir af-
famer sa province. 

Le dernier accord fédéral-onta-
rien sur l'eau des Grands Lacs est 
venu à échéance en mars 1993, et 
des rumeurs contradictoires cir-
culent sur les raisons qui ont 
amené ce retard dans le renouvel-
lement de l'accord. 

En février dernier, la Commis-
sion mixte internationale, un or-
ganisme b i n a t i o n a l c a n a d o -
américain responsable de la ges-
tion des eaux frontalières, avait 
lancé une mise en garde à l'effet 
que la dégradation des Grands 
Lacs pouvait entraîner des réper-
cussions catastrophiques pour la 
santé humaine. 

des contraventions contre des 
piétons. Situation unique à Lon-
gueuil. Même les employés de la 
ville, qui peuvent garer leur véhi-
cule aux abords de l 'hôtel de 
ville, ont, eux aussi, été victimes 
de cette «directive» appliquée 
par les policiers à tout-venant. 
Côté policier, on ne lave même 
plus les autos-patrouilles, comme 
l'a constaté La Presse. Cette cam-
pagne se fait particulièrement au-
tour de l'hôtel de ville. Nous en 
avons d'ailleurs été victime. 

Rappelons que ce «zèle intem-
pestif» fait suite à une directive 
émise le 28 avril par la direction 
de la police de Longueuil, invi-
tant ses 140 policiers patrouil-
leurs à «effectuer leur travail». 
On y faisait état d'une diminu-
tion notable du nombre des con-
traventions. L'objectif de la direc-
tive consistait à demander aux 
policiers de donner une contra-
vention çle plus (y compris les 
avis de 48 heures), par jour par 
agent. Car on avait noté une bais-
se de 55 p. cent des contravention 
diverses et une hausse de 45 p. 
cent des avis de 48 heures. On en 
concluait que, selon les normes 
établies, des policiers ne faisaient 
pas leur travail. 

Puis, changement de cap des 
policiers. Selon le directeur ad-
joint du service de police, Jean-
Pierre Poupart, depuis samedi^ 
dernier,les policiers «font réelle-' 
ment du zèle». Le lundi 13 juin, 
le service de police avait enregis-
tré l'émission de 175 contraven-
tions contre 80 le lundi précé-
dent. 

Le président de la Fraternité 
des policiers de Longueuil, Serge 
Bellemarre, se défend bien de 
préconiser le zèle. «Ils n'avaient 
pas le choix et appliquaient tout 
simplement la directive des pa-
trons», a-t-il insisté, hier. À dé-
faut de quoi, ils pourraient être 
menacés d'être traduits devant le 
comité de discipline. 

D'ailleurs, il a ajouté que sept 
ou huit policiers avaient été aver-

tis pour n'avoir pas émis assez de 
contraventions. Un autre a même 
été suspendu pendant un jour à ce 
sujet. Réplique du directeur-ad-
joint Poupart: «11 a été suspendu 
pour refus de se soumettre à la di-
rective. Il avait déclaré que jamais 
il ne donnerait de contraven-
tions.» 

Serge Bellemarre a encore noté 
que «depuis quelques semaines 
les policiers avaient été menacés 
de sanctions s'ils n'émettaient pas 
de contraventions. Ça n'a rien à 
voir avec les négociat ions en 
cours avec la ville, a-t-il expliqué. 
Cette directive qui nous oblige a 
dresser des contraventions payan-
tes est totalement immorale.» 

Ainsi hier, au moment où La 
Presse se trouvait dans le bureau 
du maire, nous avons pu voir un 
policier de Longueuil aller cher-
cher un préposé au stationne-
ment pour lui demander de véri-
fier les parcomètres aux alentours 
de l'hôtel de ville. 

Mais du côté de la direction de 
la police, on interprète la situa-
tion bien différemment. Selon M. 
Poupart, cette campagne est loin 
de redorer l'image des policiers 
de Longueuil. 

Dans son esprit, il est clair que 
cette tactique est indubitable-
ment «reliée aux difficiles négo-
ciations» entre la ville de Lon-
gueuil et ses policiers. D'ailleurs, 
il a précisé que la Fraternité avait 
inscrit, hier, un appel sur deux 
sentences arbi tra les rendues, 
dont l'une en décembre 1993, sur 
la récupération salariale d'un 
pour cent prévu par la Loi. Les 
policiers de Longueuil sont sans 
contrat de travail depuis décem-
bre 1991. Certains employés de la 
ville se demandent même si ce 
zèle ne pourrait pas faire l'objet 
d'une plainte au comité de déon-
tologie policière. 

M. Poupart s'interroge égale-
ment sur la réaction tardive des 
policiers ( le 10 juin ) à cette direc-
tive. De là à y voir une pression 
sur le pouvoir politique il n'y a 
qu'un pas. 

Agression 
au couteau 
• Une femme s'en est mira-
culeusement sortie avec des 
blessures superficielles et 
quelques ecchymoses aux 
bras après avoir été atta-
quée à coups de couteau par 
un individu qui tentait de 
cambrioler sa résidence. 
L'agression armée qui au-
rait pu avoir des conséquen-
ces dramatiques s'est dérou-
lée vers 5 h 10 hier matin, à 
l ' in tér ieur du 3 8 8 7 , rue 
Ethel, à Verdun, où le cam-
brioleur venait de s'intro-
duire par effraction. Surpris 
en flagrant délit, le voleur a 
aussitôt été pris à partie par 
la seule occupante de la 
maison. Au terme d'une 
brève altercation, l'inconnu 
armé d'un couteau en a as-
séné quelques coups à sa 
victime avant de déguerpir 
à toute vitesse les mains vi-
des. Alertés par un voisin de 
palier, les policiers de la 
CUM sont rapidement 
intervenus pour faire trans-
porter la femme d'une qua-
rantaine d'années à l'Hôpi-
tal général de Montréal où 
elle a été traitée pour des la-
cérations sans gravité aux 
deux bras. Le sergent-détec-
tive Denis Rancourt , du 
poste 22 de la CUM, a été 
chargé de retrouver l'agres-
seur toujours en fuite. 

R E S T A U R A N T E 
SAUCiSSfS iuromknhcs A Bit RIS IWPCRTgl5 
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SERVICE 
Une question d'attitude. Un état d'esprit qui 
différencie le vrai professionnel du simple 
vendeur. En qualité de membres de 
l'Association canadienne de l'immeuble, nous, 
les A G E N T S IMMOBILIERS, nous nous 
engageons à donner le meilleur de nous-mêmes 
à notre clientèle. Nous savons écouter. Et nous 
avons des comptes à vous rendre. Peu importe 
que vous achetiez ou que vous vendiez une 
maison, L ' A G E N T I M M O B I L I E R fera 

l'impossible pour reconnaître vos priorités et 
satisfaire vos besoins. Nous sommes les experts 
dans l'art de négocier, nous connaissons 
parfaitement le marché immobilier et nous 
savons évaluer correctement le voisinage. Et 
rappelez-vous que seul un AGENT IMMOBILIER 
membre de l'Association canadienne de 
l'immeuble a accès au Service d'inscriptions 
multiples*, le meilleur outil de mise en marché 
de biens immobiliers au Canada . 

R E A L T O R ? 

SEUL U N C O U R T I E R PEUT 
S ' O C C U P E R D E LA TRANSACTION 

LA PLUS IMPORTANTE D E V O T R E VIE 

® SIM 

MULTIPLE USTVM Sf lMCC 

ENCAN PUBLIC 
URGENT - RÉGION DE MONTRÉAL 

Des centaines de tapis allant des Naien, Kashan, Mashhad. 
Karman, Bijar, Heriz jusqu'aux Ardabil, Shiraz, Ouashqui, 
Garcheh, Abadeh et Rodbar. Également plusieurs pièces 

ornementales et décoratives. 

LIQUIDATION PAR ENCAN 
D'UN CHARGEMENT AÉRIEN 

À LA DEMANDE DE LA BANQUE, NOUS LIQUIDERONS LES BIENS 
SUR PLACE AUX ENTREPÔTS AÉRIENS 

MARCHANDISES DÉDOUANÉES 
DROITS ET TAXES DÛMENT ACQUITTÉS 

TAPIS DE PERSE 
DE VALEUR, AUTHENTIQUES, FAITS MAIN 

et autres tapis d'Orient — neufs ou non, antiaues, en laine et en soie 
— de toutes dimensions et couleurs, valant de o0$ à 100 000$ pièce. 
L'occasion rêvée d'acheter un tapis de Perse qui non seulement 

durera toujours mais prendra certainement de la valeur. 
HOUDAYINN CROWNE PLAZA, 420, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL 
SAMED118 JUIN ET DIMANCHE 19 JUIN 

Inspection à 13 h — Encan à 14 h 

AUCUNE MISE À PRIX 
PAIEMENT ET CONDITIONS: 
U n i q u e m e n t pour l iquidation, 
paiement et enlèvement immédiats 
• Numéro exigé des marchands 
pour exonération de taxes 
• Paiement comptant, par carte 
d e crédit ou chèque visé 

N o u s a v o n s r e ç u d e s 
administrateurs le mandat de 
liquider entièrement c e s tapis, 
carpettes et tapis de p a s s a g e rares 
et de belle valeur. 

N'OUBLIONS PAS LA FETE DES PERES! 8 
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M O N T R E S 

UN NOM QUI DIT TOUT 

EN EXCLUSIVITÉ CHEZ: 

Bijouterie Bassi 
9654. Saint-Michel 

Bijouterie Cité Dorée 
9238, boul. Lacordaire 
Saint-Léonard 

Bijouterie Dominic 
6810, boul. Saint-Laurent 

Bijouterie Italienne 
192, rue Saint-Zotique Est 

Bijouterie Joél 
Carrefour Laval 
Place Montréal Trust 

Bijouterie Valentino 
5825, rue Bélanger Est 
Saint-Léonard 

Château d'Ivoire 
2020, rue de la Montagne 

Doucet 
Promenades Saint-Bruno 
Mail Champlain 
Centre commercial Fairview 

Eaton 

677, rue Sainte-Catherine 0. 

Everest 

8910. boul. Lajeunesse 

Fedi Inc. 6975A, rue Saint-Hubert 
G.L. Turcot 
Le Château Champlain 

Galazzo 
Place Rosemere 
Centre commercial Duvernay 

Henry Birks & Sons 
1240, square Phillips 
Centre commercial Fairview 
Centre commercial Rockland 
Carrefour Laval 
Promenades Saint-Bruno 
Mail Champlain 

Holt Renfrew 
1300, rue Sherbrooke Ouest 
Centre commercial Rockland 

J. Orner Roy & Fils 
1658, Mont-Royal Est 

J.C. Rivet 
6079, rue Monk 
207, Woodstock 
Saint-Lambert 

Latendresse 
Centre commercial Ville d'Anjou 
Beloeil 

Le Chemin d'Or 
5837, Jean-Talon Est 
4128, Jean-Talon Est 

Lucas Charbonneau (Ogilvy ) 
1307, rue Sainte-Cathenne O. 

Roger Roy 
935, de La Lagauchetiére 
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21ième 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Après 64 jours de travaux in-
tenses, le Comité des sages, prési-
dé par le recteur de l'université 
du Québec, Claude Corbo, mis 
sur pied par le ministre de l'Édu-
cation, Jacques Chagnon, le 30 
mars dernier, a accouché d'un 
rapport de 40 pages sur les baga-
ges que les écoliers québécois de-
vraient posséder à leur sortie des 
niveaux primaire et secondaire à 
l'aube du 21e siècle. 

Comme Va souligné M. Corbo 
au cours d'une conférence de 
presse, hier, les 25 recommanda-

tionhs «ou pistes de réflexion» 
devront être soumises à l'autom-
ne à une vaste consultation popu-
laire avant d'être retenues. 

«Le Groupe de travail a conçu 
son rapport comme étant un en-
couragement à engager et à pour-
suivre un vaste débat de société, a 
précisé le recteur, et il ne prétend 
ni détenir toutes les réponses à la 
question des profils de formation, 
ni prendre la place des ensei-
gnants et de tous les autres spé-
cialistes de l'éducation. » 

Le document, intitulé «Prépa-
rer les jeunes au 21e siècle», con-
tient une foule de moyens suscep-
tibles de renforcer les connaissan-
ces des jeunes écoliers et de les 
rendre plus aptes à affronter le 
monde. 

Les écoles primaires et secon-
daires devraient privilégier l'ap-
prentissage de la langue, des ma-
thématiques, de l'univers social, 
les sciences et la technologie, 
l'éducation physique et le domai-
ne artistique. 

À l'issue du primaire, les élèves 
devraient, entre autres, être capa-
bles de lire, d'écrire, de rédiger 
des textes personnels, de s'expri-
mer correctement et d'utiliser le 
dictionnaire. 

Ils devraient aussi maîtriser la 
langue seconde. 

Au chapitre de la formation 
morale, le Groupe de travail a 
choisi d'appuyer l'école non con-
fessionnelle «tout en reconnais-
sant l'existence d'une dimension 

religieuse et éthique dans l'expé-
r ience h u m a i n e » qui devrait 
d'abord être retransmise par la fa-
mille. 

Au niveau secondaire, c'est la 
pensée et la capacité d'analyse et 
de recherche qui devraient da-
vantage être développées. 

Le ministre Chagnon a expres-
sément indiqué que le rapport 
Corbo «es t conçu comme un 
point de départ, une invitation à 
la réflexion, un encouragement à 
nos concitoyens à se positionner 
sur des questions fondamentales 
et à formuler les réponses qu'ils 
jugent les plus appropriées». 

ment intellectuel de l'élève, «de 
faire apprendre et d'inculquer le 
goût d'apprendre», d'initier les 
jeunes au monde de la culture, de 
les socialiser et préparer aux rôles 
sociaux de la vie adulte. 

Pour mener la vaste consulta-
tion qui devra effectivement se 
dérouler après la prochaine élec-
tion générale au Québec, M. Cha-
gnon a choisi le président du 
Conseil supérieur de l'éducation, 
Robert Bisaillon. 

Parmi les 25 pistes de réflexion 
proposées, il y en a qui recom- Jacques Cnagnon, ministre de 
mandent d'assurer le développe- l'Éducation. PHOTOCP 
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LAVAL : 
Centre 2000, boul. St-Martin Ouest, Laval 

••• sortie 9 de l'autoroute des Laurentides 
Tél.: MONTRÉAL 336-7741, 

LAVAL 688-3851 
RIVE-SUD : 
GREENFIELD PARK 
Centre d'achats Greenfield Park 
399, boul. Taschereau 
MONTRÉAL 861-6968 ' 
GREENFIELD PARK 466-9400 
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zones désignées. Paiement dû les 15 Avril 1995. Le rabais -emportez- n'est pas applicable sur tous les achats 

VOS GOÛTS ET NOTRE CHOIX INCOMPARABLE FONT BON MENAGE 



LA PRESSE. MONTRÉAL, VENDRED117 JUIN 1994 A 9 

« Il faut que les Montréalais votent pour le RCM 
par fierté, pas par dépit », espère Jean Doré 
W O N 1 A B S R G E 

• Le maire de Montréal, M. Jean 
Doré, considère que l'essentiel du 
programme de son principal ad-
versaire est dans le bilan des réa-
lisations des sept dernières an-
nées et demie de son administra-
tion. 

Devant les délégués du Rassem-
blement des citoyens de Montréal 
réunis en Conseil général hier 
soir, M. Doré a invité ses troupes 
a se mettre au travail sans délai. 

«Rien n'est acquis, a-t-il dit, il 
reste encore beaucoup de travail 
à faire et beaucoup de Montréa-
lais à convaincre (. . .) Dans mon 
esprit, pas question que les Mont-
réalais votent pour le RCM par 

dépit; il faut qu'ils votent pour le 
RCM par fierté. » 

Juste auparavan t , il répétai t 
qu'«on n'est plus seul sur la pati-
noire et c'est tant mieux». Et cela 
dit M. Doré a commenté sobre-
ment et en deux points les gran-
des orientations du programme 
de Vision Mont réa l de Pierre 
Bourque. 

Primo, a-t-il dit en substance, 
80 p. cent des choses proposées 
là-dedans sont en train de se fai-
re. Et pour tout dire, a-t-il précisé, 
l'essentiel du programme de son 
rival est dans le bilan de son ad-
ministration. 

Secundo, a-t-il continué, nul ne 
peut être contre le bénévolat et il 
est clair que le RCM souhaite lui-
aussi l'implication des citoyens. 
Mais selon lui , son adversai re 

semble oublié qu'il y a déjà à 
Montréal au moins 3000 organis-
mes bénévoles. Or, il faut les con-
sidérer comme des partenaires et 
non les embrigader. Et il ne faut 
sur tou t pas que les bénévoles 
soient au service d 'un fonction-
naire mais le fonctionnaire au 
service des citoyens. 

Parlant de l'autre aspirant-mai-
re, M. J é r ô m e C h o q u e t t e , M. 
Doré a adopté un ton blagueur, 
«le vous ai déjà dit que je crai-
gnais pour ma plage. Et bien je 
vous dis aujourd'hui que je crains 
pour mes pistes cyclables.» Evi-
demment, parce que M. Choquet-
te s'est prononcé cette semaine 
pour le retour en force de l'auto-
mobile à Montréal. 

La présidente du RCM, Mme 
Louise Roy, a quant à elle annon-
cé que l'objectif de la dernière 

campagne de financement avait 
largement été dépassé pour at-
teindre 212 720 $ alors qu'on pré-
voyait amasser 165 000$ . Même 
s u c c è s c ô t é r e c r u t e m e n t d e s 
membres puisque de 5000 qu'ils 
étaient au congrès de février der-
nier, ils sont aujourd 'hui plus de 
5000. 

Jusqu'à maintenant , le RCM a 
choisi 27 de ses 51 candidats au 
cours d 'autant d'assemblées d'in-
vestitures. De ce nombre . 15 sont 
des femmes. Dont, Mme Claudine 
Metca l fe é lue s ans opposi t ion 
dans le district de Saint-Jacques 
en fin d'après-midi hier. 

Mme Metcalfe, militante les-
bienne avouée, fera la lutte au 
conseiller sortant Sammy Forcil-
lo de Vision Montréal lors des 
élections municipales du 6 no-
vembre prochain. 

Les vertus « hortithérapeutiques » du jardin de Pierre Bourque 
E R I C T R O T T I E R 

• Le jardin que Pierre Bourque 
propose aux Montréalais aura des 
vertus «hortithérapeutiques». 

La semaine dernière, le candi-
dat à la mairie déclarait qu'il fau-
drait planter des fleurs autour du 
s tade O l y m p i q u e p o u r a t t i r e r 
plus de monde aux matches des 
Expos. Hier, il a dévoilé une nou-
velle facette de son programme: 
l 'hortithérapie, une sorte de pa-
nacée pour guérir les maux des 
Montréalais. 

Invité par la Confédération des 
centres d'hébergement et de ré-
adaptation, en congrès à Québec, 

Du bitume sur 
l'autoroute 15 
• Un contrat de 1,5 million a été 
octroyé à la firme Beaver asphalte 
pour procéder, jusqu'au 22 août, 
à la réfection de l 'autoroute des 
Laurentides entre Boisbriand et 
Laval. 

Il s'agira essentiellement d'en-
lever une mince couche de pava-
ge existant, de corriger les imper-
fections et de poser un nouvel en-
robé bitumineux. 

Les travaux débutaient hier en 
d i r e c t i o n sud , à p a r t i r d e 
l'autoroute 640 jusqu'au boule-
vard Saint-Martin, soit une dis-
tance d'environ onze kilomètres. 

Les travaux seront exécutés par 
section de deux à trois km à la 
fois, nécessitant la fermeture de 
deux voies aux périodes suivan-
tes: les lundi, mardi et mercredi à 
partir de 19 h 30 jusqu'à 6h le len-
demain matin, les jeudi, vendredi 
et au besoin, les samedi et diman-
che à compter de 21 h jusqu'à 6 h 
le lendemain matin. 

Cette première phase doit être 
terminée vers le 5 août, si les con-
ditions climatiques le permettent. 

le chef du Parti Vision Montréal 
a une fois de plus parlé de fleurs, 
sans doute le sujet qui lui tient le 
plus à coeur. 

« Nous avons découvert les ver-
tus de la zoothérapie il y a quel-
ques années, notamment pour les 
gens âgés et les personnes autisti-
ques. Je suis persuadé que l'horti-
t h é r a p i e peu t a v o i r la m ê m e 
vertu : celle d'adoucir les rapports 
humains», a déclaré l'horticul-
teur aspirant maire devant 400 
gestionnaires. 

I n t e r r o g é p lus t a r d p a r La 
Presse, M. Bourque a dit qu'il ca-
ressait depuis quatre ou cinq ans 
ce projet d'un centre d'hortithé-
rapie aménagé au Jardin botani-
que. «L'hortithérapie est une dis-
cipline très répandue aux États-
Unis; il s'agit d 'amener les gens à 
découvrir les fleurs, les planter, 
les palper et les récolter. Ça peut 

procurer des bienfaits extraordi-
naires, à la fois psychiques et mo-
raux, particulièrement aux per-
sonnes handicapées et aux per-
sonnes âgées», précise le chef de 
Vision Montréa l , qui souha i te 
réaliser son projet « a u s s i t ô t » 
qu'il sera élu. 

On ne sait pas si l 'hortithérapie 
peut va inc re la m o r o s i t é des 
Montréalais, mais Pierre Bourque 
est convaincu que la nature peut 
rendre les gens meilleurs. Quand 
on lui fait remarquer que l'en-
semble de son programme tourne 
au tour des fleurs, il r é t o r q u e : 
«Pas du tout, notre programme 
est aussi complet sur le plan éco-
nomique. Vous verrez à notre 
congrès de dimanche. » 

Hier, devant les gestionnaires 
de centres d'hébergement, il a ra-
conté qu'en 1973, un quartier du 
centre-sud de Montréal a été dé-
truit en partie par un incendie. 

Au moment de rebâtir, les gens 
ont demandé un jardin. 

«C'était le premier jardin com-
munautaire de la ville. Aujour-
d 'hui , il y en a 7000 autour des-
quels des milliers de Montréalais 
se mobilisent. Un projet tout sim-
ple, peu coûteux. Pourtant, il suf-
f i sa i t d ' é c o u t e r q u e l q u e s c i-
toyens. » 

Le maire, à l'époque, c'était 
Jean Drapeau. 

«Écouter quelques citoyens», 
c'est aussi ce qu'a fait l'aspirant 
maire, hier après-midi. De retour 
à Montréal, il a passé de longues 
heures à serrer les mains de dizai-
nes de commerçants du quartier 
Not re-Dame-de-Grâce . «I l s ne 
m'ont pas dit qu'ils allaient voter 
pour moi, mais ils sont très déçus 
de l 'administration actuelle, des 
rues qui se dégradent et des taxes 
qu'ils ne peuvent plus suppor-
ter», rapporte M. Bourque. 

VOTRE PERE APPRÉCIERA 
SON CHAPEAU TILLEY! 
Vous serez fier de lui offrir ce cadeau qui lui sera utile et qui lui donnera 

fière allure. Après tout, ce couvre-chef a été digne de plus d'un roi! 

QUEL PRODIGE! 
Le chapeau Tilley est élégant et confortable. Il est fait au Canada et est reconnu comme 
étant « le meilleur et le plus pratique chapeau de plein air au monde ». 

VOICI POURQUOI : 

Sir Edmund Hillary : l'homme qui a 
conquis le mont Everest, un grand 
humanitaire, un homme pour qui j'ai 
beaucoup d'estime. A.T. 

• m - ^mm^ ^ ^ 

Embanage-cadeai 

» U flotte (on Ta porté aux Jeux Olympiques 
et à la Coupe des Amériques); 

• U s'attache à l'aide de cordons ajustables 
avant et arrière escamotables: 
U est à l'épreuve de Veau et de la 
moisissure (idéal pour les excursions); 

' il bloque les rayons UV-A et UV-B; 
' U ne rétrécit pas; 

U sera remplacé sans frais si jamais il s'use; 
• U est assuré pendant 2 ans (feu, vol, 
vandalisme: déductible de 50%); 

> il est accompagné d'un manuel d'instructions 
de 4 pages et de 8 « Coupons-copains » pour 
votre bon plaisir! 

Nous garantissons 
la satisfaction! OC&/1 

Tilley Endurables, 158, rue Laurier ouest 272-7791 
lun - mer 9 h - 18 h • jeu - ven 9 h - 21 h • sam 9 h - 17 h • dim midi - 17h 

GRATUIT: 
emballage-cadeau. 

Café et biscuits offerts 
pendant votre magasinage. 

MEPHISTO' M 
Merveilleux souliers de marche. 

TÉLÉPHONEZ POUR OBTENIR GRATUITEMENT 
UN CATALOGUE DE COMMANDE POSTALE 

POUR SERVICE EN FRANÇAIS 
1-800-465-4249 

L E S M E I L L E U R S V E T E M E N T S ' Q U I S O I E N T P O U R . L É V O Y A G E E T L ' A V E N T U 
R E 

[ M E P H I S T O M 
Souliers » Sandales 

jvmi 

LAISSEZ UNE EMPREINTE 
DURABLE POUR LA FÊTE 
DES PÈRES EN LUI OF-
FRANT LES MEILLEURES 
CHAUSSURES DE MARCHE 
AU MONDE. 

Les pieds de votre papa vous 
béniront pour des années à venir. 

LE CORDONNIER 
Cordonnier depuis 1922 

Les Cours Mont-Royal m 845-3007 
Coiitrê Eaton ^ 985-2297 

MALADIE D'ALZHEIMER 
Le centre de Recherche de l'hôpital Douglas propose l'essai 
d'un nouveau médicament pour les personnes souffrant de la 
maladie d'Alzheimer à ses débuts. Les patients seront suivis 
à l'externe. Si l'un de vos parents (ou connaissance) est âgé 
de moins de 85 ans, vit à la maison avec son époux(se) ou 
quelqu'un qui en prend soin et a reçu un diagnostic probable 
de maladie d'Alzheimer, il peut être éligible pour bénéficier de 
notre programme. La confidentialité est assurée. Toutes les 
évaluations, investigations et médicaments seront sans frais. s 
Pour de plus amples informations, veuillez laisser votre nom S 
et numéro de téléphone sur le répondeur au 762-1187. r\i 

MEUBLES ROXTON 
CENTRE DE LIQUIDATION 

Venez visiter le CENTRE DE LIQUIDATION des MEUBLES ROXTON 
et constatez ce qu'est 100 ans d ' e x p e r i e n c e , de style et durab i l i t e . 

Meubl es Roxton vous o f f r e , dans un vaste choix, des meubles 
de fin de l igne à un prix abordab le . 

Le centre de liquidation des 

Meubles Roxton 
sera ouvert du mercredi 

au dimanche inclusivement 
de 10 h à 16 h. 

Situé à 1 heure de Montréal par l'autoroute 10, 
sortie 90, direction Waterloo. o 

CEHTRE H • • • • • • t < 7 * i 
D E l iqu ida t ion • * * _ _ „ ^ ^ M

 1 

ïMiiïkjLR0X™ 1 C o w P ° n i 
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i$$$20$$$i 
I V f l l i r l o s u r o r h a t I Valide sur achat 
1 de 150$ et plus | 
i i i i i m i J i i i i m i i i 
• Date d'expiration : ! 
• 30 juin 1994 • 
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Raymond INC 'ans 
CENTRE OE ROULOTTES MOTORISÉES 

Waterloo 
(O-éhe) 

ROXTON (814) 531-1410 

•̂ .••TJiV.?* 

A VOIR 

Vente spéciale de 50 véhicules d'occasion 

Autocaravanes Roulottes motorisées 

1 81 

âp » mam 

U l 2 N 
s ° 5 e 3 |f i SB «t ktf 

III1 

V2104516 
COMPTANT — M A S T E R C A R D — VISA — CHEQUES PERSONNELS 

Nous payons la T.P.S. sur tous les véhicules d'occasion. 
Vendus sans échange. 

GRAND CHOIX DE MOTORISÉS NEUFS ET USAGÉS 
Estimation / Echange / Atelier de débosselage-peinture 

HEURES D'AFFAIRES: 
Semaine: 9 h à 21 h / Samedi: 9 h à 16 h 

Visitez notre magasin de pièces 
(du lundi au vendredi de 8 h a 17 h) 

Raymond Leblanc inc. 
• . CENTRE DE ROULOTTES MOTORISÉES 

1 2 7 5 , boul . des Laurent ides , V imont , Laval (au stid de l'autoroute 440) 
6 6 3 - 7 9 4 1 o u 3 8 3 - 8 5 8 5 

> » 

Qui dit que pour 
être beau il faut 

être mince? 

La belle écriture 
est enfin revenue à 

la mode. 
Nous sommes fiers de présenter le 

nouveau stylo à bille plus gros 
Meisterstiick, signé Montblanc. 

Maintenant offert dans un format qui 
était jadis réservé aux stylos à encre 
Meisterstiick. C'est le cadeau idéal 

pour la Fête des pères. 

MONT 
BLANC 

O 

L 'ART D 'ÉCRIRE 

Pour connaître le détaillant Montblanc 
autorisé le plus près de chez vous, 

composez le 1 -800-995-4810 
O & MonrbLmc & Mcistrotuck 

< 
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Donnez à Pi 
few'ilyadem 
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Economisez 50* ^ 
Peignoirs 
ou pyjamas ^ 
en soie lavable 
Ord. 120* 

Économisez 11$ Économisez $12M 

Pyjamas 
à manches courtes 

Motifs abstraits 
Ord. 45$ 

Economisez 20$ 

Peignoirs 
légers i 

en velours^ 
Ord. 90$ 

col-V 
Culottes 
"boxer" 

Ord. 35$ 

Economisez 11$ 

Chemises 
habillées 

à manches 
Economisez 20s à 2750® 

Chemises habillées 
à manches longues 

Ord. 55$ à 6750$ Blanc, bleu, écru, 
et rayures estivales 

pour fi 
{ pour 

Economisez 
jusqu'à 35$ 

Chemises sport 
à manches longues 
avec motifs brodés 

I Ord. jusqu'à 85$ 

Economisez jusqu'à 86$ 

Chandails en coton 
par Toscani, jp 

Mondo, J.O.E., 4m 
A. Gold & Sons 
Ord. jusqu'à 165$ 

Economisez 35$ 

Coupe-vent 
en mélange de lin 

Bleu, naturel, vert, taupe. 
55% lin/45% coton. 

Ord. 85$ 

Economisez 
20* à 35$ 

Chemises de golf 
en coton et 

en mélange de coton 
P-M-G-TG- 1X-2X 

Pt Ord. 50$ à 65s 

Economisez 20$ 

Chemises sport 
mini-carreaux 
à manches courtes 

4 Modèles • 3 Couleurs 

Ord. 50* 

Economisez 15$ 

Chemises po lo 
de marque réputée 
à manches courtes 

9 Couleurs • P-M-G-TG-TTG 

Ord. 55$ 

Economisez 98$ et 128s 

Vestons sport 
en soie et laine 
de première qualité 

Groupe spécial 
Ord. 495$ et 525$ 

^Economisez 650* à l ô 5 0 ^ ^ 
Belle sélection de 

Ceintures sport 
Ord. 2950* à $5250 

60 Ste-Catherine Ouest • La Place Vertu 
Fameux entrepôt 2050-2056, Bleury 

Fairview Pte-Claire • Centre Rockland 

Carrefour Laval « Galeries d'Anjou 
Les Promenades Saint-Bruno 

Mail Champlain Brossard Depuis 

Cartes American Express, Visa, MasterCard, Diners Club/en Route, Interac, A. Gold & Sons 
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Nathalie Putrows'ki 

Josée la nuit 
La ville, ce soir-là, était tel-

lement palpitante et Josée 
Vvon si immobile dans son 
cercueil en satin blanc. C'était 
avant-hier soir au salon Alfred 
Dallaire de la rue Rouen. 

le suis entrée sur la pointe 
des pieds, en retenant le va-
carme de mes talons sur le 
marbre blanc. Le salon était 
vide sauf pour les tantes et les 
cousines assises en rond dans 
leurs imprimés fleuris. 

1 J'ai attendu en vain les amis 
de la contre-culture, les poètes 
maudits et ceux à qui on érige 
des statues, toute la faune agi-
tée des lancements de livres et 
des 5 à 7 de la Maison des écri-
vains, les frères de sang et les 
soeurs rock qui avaient peuplé 
les transes de ses nuits et la du-
reté de ses réveils, mais ils ne 
sont jamais venus comme si, 
avant de mourir, Josée Yvon 
avait fait le vide autour d'elle. 

Silencieuse dans sa robe rou-
ge sang, le visage lisse et les ta-
tous cachés, (osée a glissé dans 
la nuit des temps avec pour 
seule valise cette phrase accro-
chée dans les fleurs: il faut 
toujours le vivre et l'écrire 
comme si on allait mourir 
exactement. 

}e ne la connaissais qu'à tra-
vers ses écrits. Ses livres ont 
longtemps traîné sur ma table 
de chevet avec leurs jaquettes 
criardes et leur poésie fou-
droyante, une écriture d'une 
telle puissance que la lire trop 
longtemps donnait le vertige 
et glaçait le sang. 

|e l'ai perdue de vue sans 
cesser de la lire, fascinée par la 
légende de la guerrière ivre et 
junkie, bouleversée par cette 
sensibilité meurtrie qui hurlait 
sa colère, ne comprenant pas 
pourquoi elle avait choisi cette 
vie de misère, ne sachant pas 
toujours comment réconcilier 
la légende avec la réalité. 

] le sais maintenant que la Jo-
sée qui a passé son enfance 
sage dans la maison de brique 
rouge de Cartierville, celle qui 
portait des nattes pour aller à 
l'école du Sacré-Coeur, celle 
qui travaillait dans un Wool-
worth à 14 ans, celle qui s'est 
poussée seule en Allemagne 
pour rédiger sa maîtrise sur 
Brecht, celle qui étudiait l'or-
ganisation sociale des insectes, 
la fée des étoiles que Raymond 
Cloutier a aimée follement, 
l'immense larme qui pleurait 
sur l'épaule de Dany Laferriè-
re, cette Josée-là n'avait aucun 
rapport avec le cliché de la 
dure à cuire, folle et suicidaire. 

Sous le cuir, les chaînes et 
les tatous, sous les mots crus et 
cruels, derrière les danseuses-
mamelouk, les maîtresses che-
rokees, les androgynes noires 
et les chiennes sans médaille, 
dormait un ange blond aux 
yeux grands ouverts. 

Cette Josée-là était une pre-
mière de .classe, une lectrice 
devant l'Éternel, une enfant 
hyperdouée qui a appris à écri-
re par elle-même à trois ans et 
qui vivait pour le moment de 
la semaine où son père lui don-
nerait la main pour aller à la 
bibliothèque. A l'école, elle 
voulait toujours être la meil-
leure. Elle l'a été. Elle a mar-
ché dans le rang exactement 
jusqu'à ce que saute la bombe. 
Celle de sa colère et de son 
énergie de création. 

Elle a écrit et écrit encore, 
une douzaine de récueils de ré-
cits et de poésies, des mots cra-
chés sans le moindre compro-
mis, loin des élégances et des 
bônnes manières, refusant les 
routes mornes de la littérature 
officielle pour mieux se perdre 
sur les chemins de l'enfer. 
Rimbaldienne et rockeuse jus-
qu'au bout de ses ongles ver-
nis. 

Il y a un mois, déjà presque 
complètement aveugle, pâle, 
paralysée et mourant trop vite 
du sida, elle écrivait encore. 
Elle doit encore écrire aujour-
d'hui. 

Des amis sont ailés la voir à 
la maison De Hon la semaine 
dernière. Elle les a reconnus 
sans les voir. Ils lui ont offert 
une fleur. Son parfum délicat 
s'est répandu sur le lit de la 
petite fille qui n'a pas eu la for-
ce de la tenir. Elle a dit qu'elle 
trouvait ça plate ici, qu'elle 
avait hâte de rentrer chez elle. 
,; Je ne suis pas restée long-
temps au salon funéraire. L'air 
était trop lourd et la lumière 
trop artificielle. Quand je suis 
sortie, la nuit était chaude et 
étoilée. J'ai cherché en vain le 
dernier livre de Josée Yvon 
dans trois librairies. Je ne l'ai 
pas trouvé. Ce n'est pas grave. 
Quelque part dans la ville, une 
petite fille blonde se promène 
désormais libre dans la nuit.. 

Dans 
lionceau, et son vilain oncle Scar pour lequel les anirr 
de Disney se sont inspirés du visage de Jeremy Irons. 

jungle de vie 
Avec The Lion King, Disney prend un (petit) risque 

D A N I E L 
L E M A Y 

i Is marchent tous à quatre 
pattes. Normal, direz-vous, 

quand il s'agit de lions, de bu-
ttes et d'hyènes. Normal, oui, 
mais c'est quand même la pre-
mière fois dans l'histoire des 
longs métrages d'animation de 
Walt Disney que les animaux 

marchent à quatre pattes. Et The Lion King, 
qui sortira le 24 juin, est le 32e du genre pro-
duit par Disney, inventeur et leader incontes-
té du film animé. 

• 

Jusqu'à ce jour, les héros animaux se com-
portaient comme l'homme: sur ses deux pat-
tes (d'en arrière), le cheval entrait au Broken 
Wheel Saloon, s'accoudait au bar et, le cha-
peau relevé, commandait un whiskey. On 
peut facilement imaginer qu'après quatre 
doubles, il sortît du saloon à quatre pattes. 
Comme l'homme. Mais ces scènes-là, les en-
fants les voient toujours live, pas au cinéma. 

The Lion King est aussi le premier long mé-
trage animé tiré d'une histoire originale et 
non pas adapté d'un conte, d'une fable ou de 
la mythologie. Depuis trois ans, 600 «anima-
teurs» et techniciens de Disney travaillent à 
ce projet unique dont on peut déjà dire qu'il 
battra les records d'Aladdin (sorti en 1992; 
450 millions US$ de revenus à travers le 
monde). En mars, aux studios californiens de 
Disney, La Presse a vu des segments de The 
Lion King alors que c'était encore un work in 

progress, 100 jours avant sa sortie prévue 
pour la Saint-Jean-Baptiste. 

Le «cycle de vie» 
Simba, allègre et naïf comme tous les lion-

ceaux, apprend le «cycle de la vie» sous l'oeil 
de son père, Mufasa, roi de Fier Rocher (Pri-
de Rock) et des contrées environnantes. Mu-
fasa prépare son fils pour «le jour où le soleil 
se lèvera sur sa royauté» mais Scar, le frère du 
souverain, a toujours l'oeil (torve) sur le trô-
ne. Allié aux malfaisantes hyènes, le sombre 
mon-oncle attirera Simba sur le chemin d'un 
troupeau de gnous en cavalcade et Mufasa y 
mourra en tentant de sauver son fils. 

Miné par la culpabilité (patiemment entre-
tenue par Scar), Simba s'exilera. Loin de son 
Fier Rocher, il se liera d'amitié avec Pumbaa 
et Timon, de joyeux troubadours qui chan-
tent Hakuna Matata: «Pas de problèmes!» 
Qui ramènera Simba dans le droit chemin? 
Une femelle. Oh ! la belle Nala... Aidée de Ra-
fiki, le babouin chaman, Nala encouragera 
Simba à reconquérir son trône des griffes de 
Scar. L'affaire n'ira pas sans difficulté mais, 
prévisible, la courbe du «cycle de vie» —et 
du box-office— mènera au triomphe ultime 
du Bien. 

Mort du père, Responsabilité, Destin: Sha-
kespeare a gagné la plaine africaine même si 
les gens de Disney aiment dire que The Lion 
King vit «sans influence humaine». Dans la 
jungle, s'entend... 

Des «personnalités»... 
Dans un film comme celui-là, chaque «per-

sonnage» est longuement étudié, modelé, des-
siné et redessiné mais la synthèse finale ne se 
fait qu'avec l'humain, homme ou femme, qui 

lui prête sa voix et son âme. Ses traits même... 
Les animateurs de Disney se sont inspirés 

du visage de Jeremy Irons pour définir le visa-
ge — et donc la personnalité— de Scar, à qui 
l'acteur britannique apporte toute sa perfidie 
et son cynisme, dans la version originale an-
glaise. James Earl Jones est l'humain «dans» 
!e félin qu'est Mufasa ; Whoopi Goldberg ap-
porte tout son talent comique à Shenzi, la 
hyène rieuse. 

Si Disney met tant d'efforts dans la «cha-
racterization », on ne fait pas de quartiers non 
plus pour la musique, support dramatique et 
commercial qui a sa vie propre. Souvenons-
nous du succès de la chanson-titre de The 
Beauty and the Beast, interprétée par Céline 
Dion et Peabo Bryson, finaliste aux Oscars de 
1993 pour la meilleure chanson tirée de la 
trame sonore d'un film et gagnant d'un 
Grammy. Et, plus récemment, Philadelphia 
avec les hits de Bruce Springsteen et Neil 
Young. 

Pour The Lion King, Disney a ramené le 
célèbre parolier Tim Rice, gagnant d'Oscars 
pour Aladdin, Evita et Jésus Christ Superstar 
(et auteur de la version anglaise de Starma-
nia). Rice a composé cinq chansons, mises en 
musique par Elton John. Le sens du hit, vous 
dites? Le célèbre rocker britannique chante 
quelques mesures dans Can you feel the Love 
Tonight?, une ballade qui fera son chemin 
dans la jungle radiophonique des adultes. 

Pense-t-il aux enfants en écrivant ses tou-
nes, a demandé La Presse à Tim Rice? «Non. 
Je n'écris pas pour les kids. L'enfant n'a pas à 
tout comprendre immédiatement.» 

Et quand il a compris, il se retrouve adulte. 
A quatre pattes dans la vie. 

Le lion de Disney, le coq de l'été 
The Lion King vise le record au box-office d'Aladdin: 200 millions 

d'après l'agence BPI 

Il y a presque six ans, Qui veut la peau de 
Roger Rabbit ?, un long métrage compor-

tant des séquences animées, devenait le pre-
mier film du genre à grand succès de l'ère 
moderne. 

Il y a quatre ans, La Petite sirène démon-
trait qu'un conte de fées complètement animé 
pouvait attirer les foules et assurer des centai-
nes de millions de profits en produits dérivés. 

En 1992, pour la première fois, un film 
d'animation long métrage, La Belle et la bête, 
était sélectionné pour l'Oscar du meilleur 
film. 

Plus tard la même année, Aladdin amorçait 
son voyage en tapis volant vers des recettes au 
box-office sans précédent de plus de 200 mil-
lions. 

Tous ces films avaient été mis en circula-
tion par Disney et, pris tous ensemble, ils 
constituent une des plus remarquables réussi-
tes financières et artistiques depuis que-
...Walt Disney a créé son studio en s'ap-
puyant sur la même animation innovatrice. 

On murmure à Hollywood que le nouveau 
venu dans la ménagerie animée de Disney, 
The Lion King (en salles le 24 juin) pourrait 
bien poursuivre dans cette veine et battre 
tous les records obtenus à ce jour par un long 
métrage animé. 

En effet, à l'aube de ce qui semble devoir 
être l'un des étés les plus énervants pour l'in-
dustrie du film, marqué par une compétition 
d une férocité inhabituelle, The Lion King se 
dessine, dans la plupart des pronostics des 
spécialistes, comme la seule véritable poule 
aux oeufs d'or de la saison. 

Et le film est mieux de tenir ses promesses. 
De nos jours, lorsqu'un important long mé-
trage d'animation affiche une étiquette dont 
le prix varie entre 35 et 45 millions, il repré-
sente chaque fois un investissement majeur. 

Le prix du billet n'est que la pointe de l'ice-
berg. Toutes les ventes, des cassettes vidéos, 
séries télévisées et spectacles sur Broadway 
aux vêtements, bijoux, jouets et oeuvres d'art 
repose sur la plus grande popularité possible 
atteinte par les personnages de chacun des 
films. Sans oublier que l'éclatant prestige de 
l'empire Disney est sur la corde raide chaque 
fois qu'un nouveau film sort et que des im-
pondérables comme les bonnes dispositions 
de l'Académie des arts et des sciences cinéma-

tographiques et l'enthousiasme d'acteurs qui 
ont remporté des Oscars — Jeremy Irons et 
Whoopi Goldberg dana le cas de Lion King 
— et qui sont susceptibles de prêter leurs voix 
pour d'éventuels nouveaux projets risquent 
d'être affectés. 

Il n'est donc pas étonnant que Lion King ait 
d'abord dû vaincre une certaine résistance. 
Après tout, cette histoire naturaliste qui met 
en scène uniquement des animaux et est es-
sentiellement une version de Hamlet transpo-
sé dans la steppe africaine survient après trois 
méga-succès, de merveilleuses comédies musi-
cales, toutes inspirées de contes de fées tradi-
tionnels. 

De plus, The Lion King allait avoir quel-
ques créatures amusantes, mais rien d'aussi 
fou (ou d'aussi intéressant pour les adultes) 
que le génie de Robin Williams. Il y aurait 
bien une petite histoire d'amour entre le jeu-
ne héros Simba et la lionne Nala, mais la rela-
tion la plus importante du film serait celle du 
lionceau et de son père le roi Mufasa, qui 
mourra (réminiscence de Bambiï) dans la dé-
bandade d'un troupeau de centaines de 
gnous, une scène créée sur ordinateur qui a 
nécessité deux ans et demi de travail. 

Des accents shakespeariens 
sur une histoire originale 
Mais le plus inquiétant pour les dirigeants 

de Disney fut que The Lion King, malgré ses 
accents shakespeariens, soit une histoire ori-
ginale. Les enfants, qui forment l'auditoire 
tellement important des films de Disney, n'en 
reconnaîtraient pas les éléments de base grâce 
à leurs histoires de l'heure du coucher. Et 
leurs parents, tout aussi importants, non plus. 

Jugé d'abord trop sinistre et d'une facture 
trop documentaire par les administrateurs de 
la compagnie, le film a gagné en humour et 
en intensité dramatique et ses .personnages 
ont été développés. 

Malgré les risques que comportait ce film si 
différent, la tradition Disney vise toujours 
l'excellence artistique en animation et c'est 
sans doute cet élément qui relie Lion King ù 
se récents prédécesseurs. 

Des dessinateurs ont donc été envoyés au 
Kenya pour y acquérir des connaissances de 
première main sur les formes et les couleurs 
de la savanne africaine. Des animaux, in-
cluant des lions de tout âge, ont été amenés 
aux animateurs pour qu'ils puissent les étu-
dier. 

Et tout ce qui pouvait être utilisé, des yeux 

de Jeremy Irons (qui prête sa voix à Scar, l'on-
cle usurpateur de Simba) à la satire des films 
de propagande fasciste s'est éventuellement 
retrouvé dans une séquence de dessins ou une 
autre. 

«Mettre au point le look du film a été un 
processus intéressant», explique l'auteur et 
vétéran du dessin animé chez Disney Roger 
Allers. «Au début, on se demandait quoi faire 
pour styliser ce film, quels éléments de l'Afri-
que nous pouvions y incorporer. Alors nous 
avons commencé avec ces arrière-plans très 
stylisés, des arbres qui ressemblent à des côn-
es, des dessins remplis de motifs africains. 

«Nous avons néanmoins réalisé, en com-
mençant à travailler avec l'histoire, que le 
film avait besoin, au niveau des émotions, 
d'un certain naturalisme. Les arrière-plans 
très design avaient tendance à s'aplatir et on 
n'y sentait pas d'émotion. En fait, nous avons 
gardé ces images pour la scène où Simba ima-
gine ce que c'est qu'être roi avec ses yeux 
d'enfant. Mais pour les scènes où le specta-
teur doit se demander si un personnage va 
mourir, le danger devait avoir l'air réel, alors 
nous avons un peu poussé vers le naturalis-
me», remarque Allers. 

Ces scènes où des personnages pouvaient 
mourir et meurent effectivement représen-
taient la plus grande menace pour le maitien 
du capital de l'auditoire familial. 

«Roy Disney, le neveu de Walt Disney, a 
toujours aimé les films consacrés à la nature», 
note Roger Allers. «Nous avons essayé de 
mettre la nature en évidence autant que possi-
ble, sans en faire le sujet du film. Je ne crois 
pas que l'on perde la personnalité de nos per-
sonnages lorsqu'ils manifestent leur nature 
animale et j'en suis heureux.» 

Les dessinateurs ont étudié et digéré des 
films documentaires montrant des animaux 
qui se battent. « Une grande part du film trou-
ve ses racines dans la nature, même s'il s'agit 
d'une histoire très humaine», signale le pro-
ducteur Don Hahn, qui a déjà travaillé sur La 
Belle et la bête et Roger Rabbit. « Je suis sûr 
que les scènes de combat seront trop effrayan-
tes pour certains enfants, mais la chose doit 
être laissée à la discrétion des parents. Nous 
avons pris grand soin de placer ces scènes au 
coeur de l'histoire et de montrer les différen-
ces entre les personnages concernés comme 
des représentations du bien et du mal. Mais 
c'est une tradition des films d'animation de 
Disney de faire peur aux enfants. Pour moi, 
ç'a été Bambi.» 

Jack Lemmon 
hospitalisé 
à Toronto 
Presse Canadienne 

TORONTO 

Jack Lemmon a été hos-
pitalisé à Toronto, hier 

après-midi, où son état a été 
jugé satisfaisant. L'acteur 
âgé de 69 ans est à Toronto 
depuis le 30 mai pour y 
tourner une comédie, Get-
ting Away with Murder, 
mettant aussi en vederte 
Lily Tomlin et Dan Ac-
kroyd. 

Le gagnant de deux Os-
cars — en 1973 pour Save 
the Tiger et en 1955, dans 
un rôle secondaire, pour 
Mister Roberts — s'est lui-
même rendu à l'hôpital gé-
néral de Toronto peu avant 
15 h. 

Il a subi des examens et a 
été placé sous observation, 
selon le porte-parole de 
l'hôpital, Josey Panetta, qui 
n'a pas voulu révéler de 
quoi souffrait la vedette 
qu'on a pu voir notamment 
dans les films Some Like it 
Hou The Apartment, The 
Odd Couple et Clengarry 
Clen Ross. 

On ignore quand Lem-
mon pourra quitter l'hôpi-
tal. 

H t 
11 

Les Stones 
à Toronto : 
côté boulot, 
côté bars 
Presse Canadienne 

TORONTO 

Les Rolling Stones ont 
commencé à travailler 

au tournage d'un vidéo-clip 
pour leur chanson Love ls 
Strong, dans un endroit 
tenu secret, à Toronto. 

C'est le premier extrait de 
leur dernier album Voodoo 
Lounge, dont la sortie est 
prévue pour le 12 juillet. 

Le légendaire groupe 
rock britannique doit pas-
ser plusieurs semaines à To-
ronto, où il préparera sa 
première tournée nord-
américaine en cinq ans. La 
tournée débutera le premier 
août à Washington, et re-
viendra faire escale à To-
ronto pour deux spectacles, 
les 19 et 20 août. 

Lundi et mardi soirs, le 
chanteur Mick Jagger et le 
guitariste Ron Wood ont 
fait un saut dans quelques 
bars, avant de se mettre au 
travail, mercredi, avec les 
autres musiciens, Keith Ri-
chards, Charlie Watts et 
Darryl Jones. 

C'était la première fois 
que les cinq musiciens tra-
vaillaient dans la même 
pièce depuis leur arrivée, 
l'un après l'autre, à la fin de 
la semaine dernière. 

La plupart des répétitions 
se dérouleront dans un han-
gar inutilisé de Canadien 
international, à l'aéroport 
international Pearson, une 
fois terminée la mise en pla-
ce de la scène et de l'équipe-
ment nécessaire au tourna-
ge — un équipement conçu 
spécialement pour eux, qui 
n'oblige pas les cinq mem-
bres du groupe à se trouver 
sur les lieux en même 
temps, pendant l'enregistre-
ment. 

L'image séparée de cha-
cun des musiciens peut être 
insérée ou retirée des diffé-
rents plans, à volonté. Les 
Stones y gagnent une flexi-
bilité absolument essentiel-
le, considérant leurs multi-
ples déplacements. 

Ainsi, le guitariste Keith 
Richards a effectué en quel-
que sorte une visite prélimi-
naire, la semaine dernière, 
pour régler les détails des 
procédures d'immigration 
consécutives à son arresta-
tion, en 1978, pour posses-
sion de drogue, dans la 
même ville. 

Il est revenu en fin de soi-
rée mardi, quelques jours 
après les quatre autres musi-
ciens, et se préparait à se 
joindre aux autres pour le 

.tournage, principalement 
nocturne, du vidéo-clip. 

Les clients des bars où 
Mick Jagger et Ron Wood 
ont été vus, lundi et mardi 
soirs, ont déclaré qu'ils 
avaient l'air «de très bonne 
humeur» . «Us voulaient 
simplement sortir, relaxer. 
Ce sont des gens comme 
tout le monde», a commen-
té le propriétaire du 606, 
Michael Summerfield. 
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i e Musée de la Civilisation et la place Royale: tout un été! 
Presse Canadienne 

, QUÉBEC 

• Le Musée de la Civilisation promet 
z* un été fracassant », tant à la place Roya-
v le qu'au musée, avec une foule d'activités 
aussi colorées que diversifiées. 

En plus des expositions, les ateliers de 
toutes sortes et l'animation sont, en 
quelque sorte, le pain quotidien du Mu-
sée de la Civilisation, qui a totalement 
renouvelé l'approche muséologique. 
Pour l'été, on a mis l'accent tout particu-
lièrement sur les activités de week-end. 

Et elles seront nombreuses: danses 
multiethniques, musiques du monde, or-
nithologie, reptiles vivants, expériences 
scientifiques, cinéma, chansons. Il y a 
aussi les expositions, Forêt verte, planète 
bleue et Vive la mariée/, qui seront 
inaugurées d'ici la fin du mois. Trésors 
des empereurs d'Autriche et Masques et 
mascarades. 

La Fête nationale du 24 juin donnera 
le coup d'envoi des activités aux deux en-
droits. D'ailleurs, tant au musée qu'à la 
place Royale, on offrira, au début de 
l'après-midi, une dégustation d'un énor-
me gâteau aux couleurs du fleurdelisé. 

Au musée, il y aura un spectacle de 
monocyles suivi du départ d'une parade 
avec les trente soldats de la Compagnie 
franche de la marine, qui aboutira à la 
place de Paris et sera suivie d'une dé-
monstration de tir. 

Au musée, il y aura des concerts-ani-
mation au son des musiques du monde, 
tous les samedis et dimanches à midi, 
suivis d'une capsule théâtrale concoctée 
par le théâtre O'Delire, ayant pour 
thème une surprise que prépare Colom-
bine pour l'anniversaire d'Arlequin. 

Pendant tout l'été, les visiteurs pour-
ront adopter un arbre pour la modique 
somme de 50 cents, qui seront transplan-
tés dans la région au printemps pro-
chain. Toutes les week-ends, Les Dé-

brouillards y iront de leurs expériences 
captivantes et, dit-on, faciles à reprodui-
re à la maison. 

Le Festival folklorique des enfants de 
Beauport sera de retour au musée tous 
les après-midi, du 26 juin au 2 juillet. Le 
3 juillet, le public sera invité à goûter et à 
voter pour le plus beau gâteau de noces 
dans le cadre du concours culinaire Les 
Mariés du monde, avec la participation 
des meilleurs pâtissiers-confiseurs de la 
région. 

Pour la Fête nationale des Français, le 
14 juillet, il y aura bal musette dans le 
hall du musée. Les 6 et 7 août, on propo-
se des initiatons à l'ornithologie avec des 
spécialistes tandis que les 13 et 14, tous 
sont invités à venir rencontrer des her-
pétologues et leurs animaux favoris, les 
serpents, iguanes et lézards. 

On pourra laisser aller son imagina-
tion à quelques reprises et créer des mas-
ques ingénieux. Le 5 septembre marque-
ra la tournée des jeunes. 

Pendant ce temps, à la place Royale, 
on a préparé sept week-ends thémati-
ques. Outre la Fête nationale dès Québé-
cois, les 24, 25 et 26 juin, on s'attardera, 
les 2 et 3 juillet, aux navires et aux tradi-
tions maritimes tandis qu'un vent de 
Bretagne soufflera sur la place les 14, 16 
et 17 juillet. 

Les 29, 30, 31 juillet, on pourra voir 
comment s'est bâtie la place Royale, 
pour se pencher sur la vie militaire, les 

13 et 14 août, et participer à la grande 
foire les 26, 27 et 28. Le long congé de la 
fête du Travail, les 3, 4 et 5 septembre, 
sera consacré au populaire marché pu-
blic. 

Du 6 juin au 5 septembre, le charretier 
de la place expliquera les coutumes de la 
vie au XVIIIe siècle tandis que le canon-
nier de la batterie royale fera des dé-
monstrations de maniement d'un canon. 

Guitariste-auteur à d i x ans 
Agence France-Presse 

MADRID 

• Un guitariste de dix ans, Antonio 
Rayo «Rayito», a été admis hier à la So-
ciété espagnole des auteurs (SGAE), de-
venant le plus jeune membre de cet orga-
nisation. 

Fils du guitariste Antonio Rayo et de 

la danseuse japonaise Maeko Gibo, 
«Rayito» a touché sa première guitare à 
l'âge de un an et demi, offert ses pre-
miers concerts à trois ans et a remporté, 
à neuf ans, un concours pour enfants or-
ganisé par une télévision italienne. 

Son premier disque, qui est sorti ce 
jeudi, contient dix morceaux dont plu-
sieurs sont de sa composition. 

FAMOUS PLAYERS 1 * UOLRY STEREO 
Pour les horaires veuillez consulter 
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FAMOUS PLAYERS • GUIDE DES FILMS 
Cet horaires couvrent ta période du 17au23]u!n f 

IMPERIAL TU Y * 
1430 Bleury 1 1 288-7102 

LA REMC MARGOT (11*) THXOOLBY 1210-3 1Ve 20-8 35 

PARISIEN 
48(1 Ste-Cathennn 0 

* 
866-3856 

MINA TAMNEBAUM (G) DOLBY 12 50-3 304 30-0 10 
LE MYTHE DE L'ORGASME MASCULIN (O) DOLBY 
12 <0-2 50-5 00-7 10-0 20 
LE FUC DE BEVERLY HILLS M (1 ) DOLBY 
1230-2 40-4 50-7 10-0 30 
SI LA Vfc VOUS INTERESSE (G) 1245-3 2S4 35-9 15 
LE PETTT BOUOOHA (O) DOLBY 12 35-3 204 25-0 05 
RUPTURE (O) DOLBY 1 00-3 00-5 10-7 15-035 
PURE FORMALITE (O) DOLBY 12 20-2 30-4 40-7 00-0 20 

LOEWS 
954 StoCalticrlncOi 

• 
861-7437 

RENAISSANCE MAN (O) DOLBY 1245-3 30̂15-900 
COUCHE-TARO v*fvt*n 11 35 
LTTTLE BUDCXA (O) DOLBY 100-3454 35-9 20 
COUCHE-TARD 11 50 
MAVER1CK (G) DOLBY 1 1S-4 004 45-9 30 
COUCHE-TARD Mivuffl 11 55 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (G) DOLBY 
12 30-3 154Ï 25-9 10 COUCHE-TARO vwwwn 11 45 
WTTH HONORS (O) DOLBY 1215-2 25-4 50-7 15-9 35 
COUCHE-TARD v*ft-Mm 11 40 

CENTRE EATON 
70b Sic-Catherine o . 

• èL 
985-5730 

BEVERLY HILLS COR IN (1>) DOLBY 
v«rv-Mm-d*tvn»f-m»f 7 20-9 35 Iurvf«u9 35 
v*tv»«nv<>«Tvlun-nw-imr-feu 12 30-2 45-5 00 
OETTTNG EVEN WITH DAD (O) DOLBY 
12 10-2 30-4 50-7 10-9 30 COUCHE-TARD ven-iam 11 45 
POUR EN FINIR AVEC PAPA (O) DOLBY 
12 05-2 20-4 45-7 00-015 COUCHE-TARD vwvum 11 25 
MOTHER*S BOYS (13*) DOLBY 1220-2 25-4 40-7 05-910 
COUCHE-TARD «Mn 11 20 
BEVERLY HILLS COP l« (13*) DOLBY 2 00-4 1 54 45-9 00 
COUCHE-TARD wvtam 11 15 
THE CROW (16>)DOLB vtn-»»m-di»Tvm«f-m»f-j#« 7 15-9 25 
(un 9 25 v*A-Mrrvd»Tviufwnar-m»f-f»u 12 25-2 35-4 55 
COUCHE-TARO v*rv»»fn 11 30 

PALACE 
698Ste'Catberine O. 866-6991 

NOTHINO TO LOSE/A WOMAN SCORNED (1S«) DOLBY 
Tout Im jours 1 00-4 304 00 
«SESSION (13*) DOLBY 

Tout to» jour* 100-3 05-510-715-920 
HOUSE Of THE SPIRfTS (13*) DOLBY 
Toutlw jourt 100-700 
JAMBON JAMBON (If*) DOLBY 3 30-5 10-9 30 
LA LEÇON DE PIANO (13») DOLBY Tout te» jour» 110-720 
SIRENS (1S*)DOLBY Tout te» jourt 3 30-5 30-940 
SCHWOLER-S UST (13*) DOLBY v̂vMrrwJflwmr̂w S 00 
vtfvt«rTvdt*vJufWT»f̂»r̂u 3 00 
THUMBEUNA (O) DOLBY Tout tet jour» 1 00 
LE CORBEAU fit») DOLBY 1 0S3 10-5 15-7 20-9 30 

DORVAL 
260avi.v Oprvnl 

• 
631-8586 

WOLF (13») OOLBY Tout te»tort 700-9 35 
v*ft-Mnvd*TWTvr-m»f 12 45-3 30 
THE FUNTSTONES (O) DOLBY 
Tout te» ton 7:15-930 v»o-»«fTvdifTwnar-m»r 1 00-305-510 
SPEED (O) DOLBY Tout te» ton 6 55-9 20 
wrvunvdtfTMnar-mtr 115-3 45 
RENAISSANCE MAN (O) DOLBY Tou» te» K*r« 6 45-8 15 
vtrv-Mrr«)im~rr»f-mef 1 30-4 05 

PROMENADES DE L'OUTAOUAIS 
1100 Boul Maloney(GATINEAU) (819)568-1706 

LES PIERRAFEU (O) DOLBY Tou» tet toirt 7 10-9 25 
v*rvMrrvd«n-mtr 1230-2 20-4 10 
SPEED (G) Tout tet toir» 6 56-9 15 
vtfVMm-dVTvnw 1 15-4 00 
RENAISSANCE MAN (O) Tout te» car» 645-910 
v*n-»«rrMjirrwT»f 1 20-4 00 
GETHNO EVEN WTTH OAO(O) Tou» te» »0<r» 700420 
vervMm-dtfrvmar 1 10-4 10 

LAVAL 
1600 Le Cortiusicr 

* d> 
688-7776 

WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout tet jour» 1 00-3 404 2C-9 00 
COUCHE-TARD um 11 35 
POUR EN FINIR AVEC PAPA (O) DOLBY 
Tout tet jourt 12 10-2 30-4 45-7 05-9 25 
COUCHE-TARO Mm 11 45 
OBSESSION (13*) DOLB/ 
v»rvt«rTvd*Tvni«r-mer-j»u 7 35-9 35 Km 9 35 
v«n-»*m-dim-fTW-mer-jeu 1 20-3 30-5 30 lun 1 20-3 30 
COUCHE-TARO t»m 11 40 
LE PETIT BOUOOHA (O) DOLBY 1240-3 254 20-9 05 
COUCHE-TARD t«m 11 40 
QETTINO EVEN WITH DAO (O) OOLBY 
Tout tet jourt 12 15-2 35-4 50-7 10-9 40 
COUCHE-TARD tarn 11 55 
MOTHER S BOYS («•) OOLBY 1 15-3 20-5 25-7 30-9 30 
COUCHE -TARD t»m 11 30 
RENAISSANCE MAN (O) OOLBY 12 45-3 304 15-9 00 
BEVERLY HILLS COP IH (13*) DOLBY 
Tou» <•» jour» 12 15-2 40-5 00-7 20-9 40 
COUCHE-TARD tem 11 50 
LE FUC DE BEVERLY HILLS IN (13«) DOLBY 
Tout le» jour» 12 05-2 35-4 55-7 15-9 35 
COUCHE-TARD %»m 11 45 
SI LA VIE VOUS INTERESSE (O) DOLBY 
Tout te» jour» 110-3 454 30-9 15 
THE CROW (164) OOLBY 12 30-245-5 00-7 10-9 20 
MAVERICK (G) DOLBY Tou» te» four» 1 10-3 504 30-9 20 

CINEMA DU PARC 
3575 ave. du Parc 844-9470 

QETTINO EVEN WITH DAD (O) DOLBY 
Tout te» »o«* 7 05-9 25 
LATCHO DROM(G)Tou»te»»o»r» 700 
BEVERLY HK.LS COP IN (13*) Tou» te» ton 9 15 
RENAISSANCE MAN (G) Tou» te» »oy» 6 50-915 

GREENFIELD PARK 
519 houl. Tascl iercau 

• cV 
671-6129 

POUR EN FINIR AVEC PAPA (O) DOLBY 
Tou» te» ton 6 45-9 05 »«nvdim 1 30-4 00 
SI LA VIE VOUS INTERESSE (O) Tou» te» »Otr» 7 C0-9 30 
»*rrvdim 1 15-4 15 
LE FUC DE BEVERLY HILLS IH (1» 
Tou» te» ton 7 10-9 40 »em-drm 1 454 30 

FAMOUS PLAYERS 8 
185 boul Hymus (Poinle-Claire) 697-8095 

LITTLE BUDDHA (O) DO*.BY Tou» te» »o*» 6 50-9 25 
THUMBEUNA (O) DOLBY ver>-t»rrvd«Tvmer 12 30-2 304 30 
BEVERLY HILLS COP IN (13*) DOLBY 
Tou» te» »o«r» 7 05-9 30 ven-MnxJtm-mBf 12 00-2 204 40 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tou» te» »oir» 6 45-9 30 veo-iefrvdmrvmtr 1 05-3 55 
GETTING EVEN WITH DAD (O) DOLBY 
Tout tet toir» 7 05-9 25 v̂  urrvdirTvmer 1200-2204 40 
MAVERICK (G) OOLBY Tout tet KMl 6 50-9 30 
vefv»»m-d»Tvm»r 1 304 10 
THE CROW (16«) DOLBY Tou» te» tottt 7 00-915 
v»ft-»eavd«Twmr 12 15-2 204 35 
RENAISSANCE MAN (G) DOLBY Tout te» tors 6 45-9 30 
v»o-»em-<J*Tvm»r 1 154 00 
MOTHER S BOYS (13*) DOLBY Tou» te» to*t 7 00415 
vervufTMjnwmr 12 15-2 30-4 45 

VERSAILLES 
Place Versa i l les 353-7880 

SPEED (O) DOLBY Tou» te» tO<rt 6 45-9 15 
vervttrMMTvmir-mer 1 00-3 25 COUCHE-TARD Mm 11 40 
POUR EN FINIR AVEC PAPA (O) DOLBY 
7 05-9 30 ven-wfTvdtrrvmar-mtf 12 00-2 154 40 
COUCHE-TARD tam 11 45 
LE FUC OE BEVERLY HILLS III (13*) DOLBY 
Tou» tet to«r» 7 10-9 35 veo-tefrvd*rvm»f-rmr 1 10-3 35 
COUCHE-TARD tam 11 35 
OBSESSION (13*) DOLBY Tout tet ion 7 15-9 40 
verv-iem-dim-mar-mef 12 50-2 50-5 00 
COUCHE-TARD Mm 11 50 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (O) DOLBY 
Tout tet toirt 6 40-9 20 veo-»»m-dirrvm»r-mer 1 15-3 50 
COUCHE-TARD wm 11 45 
SI LA VIE VOUS INTERESSE (O) OOLBY 
Tout tet son 6 30-9 15 veo-t#nvd*rvmer̂n»f 12 45-3 30 . 
COUCHE-TARD tem 11 40 

MERYL ' IEKEMY GLENN 

STREEP IRONS CLOSE 
W I N O N A A N T O N I O 

RYDER BANDERAS 

«C'EST GRAND, 
C'EST BEAU» 

Pierre Leroux, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 
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ALEXANDRE DUMAS scénario - adaptation DANIELE THOMPSON PATRICE CHEREAU 
DOMINIQUE BLANC - PASCAL GREGGORY - CLAUDIO AMENDOLA - MIGUEL BOSE - ASIA ARGENTO - JUUEN RASSAM - THOMAS KRETSCHMANN avec la participation de JEAN-CLAUDE BRIALY 

i film omSÊ* par KOMUNA KAMARAD iru«« PHILIPPE ROUSSELOT A.F.C. d«cort RJCHARD PEDUZ2I OLIVIER RADOT coctumrt M01DELE BICKEL GORAN BREGOV1C 
FRANÇOIS GED1GIER HELENE V1ARD 

MUSIC FOR FILMS RENN PRODUCTIONS . . 
de production JEAN-CLAUDE BOURLAT producwyr e*mtif PIERRE GRUNSTEIN um coproduction RENN PRODUCTIONS FRANCE 2 CINEMA DA. FILMS (M) NEF FILMPRODUKTION Gmbh/ DEGETO pour ARD/WMG (Munkh) 

RCS FILMS & TV <fe»r) mc U p̂ tkip̂ ioo du CENTRE NATIONAL DE LA CINEMATOGRAPHIE « d* CANAL* o film . ^ u par U Fond. EURIMAGES du Con̂él d. rEutop. 

MAINTENANT A L'AFFICHE! 
IMPÉRIAL THX 2M-M02 
M30 BlrurV , J ^ C K A C 7 3 0 O CITÇ 
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VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

PARISIEN GREENflElOPARK"!"?' 

L E DAUPHIN WS-FILU TERREBONNE 71% BcAoto* cti * »•» 10/1 Cttonwt (tu Cotrau 6 

e'nbaum 

ment à l'afficha aux CARRETOUR JOU 
RIAL (T.R.0J, CAPITOL (Drummondvil 

- 2e film aux C1NEPARCS et à GF 
eW). REPENTI GNY, ST-BASILE 
RAMBY et Qnéparc JOUETTE 
LA FARCE 331/3 

ViaORIAVIL 
BY: L'AGENT 

FAMOUS PLAYERS 

PROGRAMME DOUBLE 
DAN&EBOUS 
MAH ALIVE !S 
A MAH WîTL 

A N D R E W S T E V E N S 
S H A N N O N T W E E D 

USEZ-"MATINFFS û d,99SlEn,an»"»î * OFFRE* t E CADEAU IDEAL l * enventc 
D NOS IVIHIinCCO H AqcdO. : £ D TI £ I/-H T? / ' A r \ £ n i l V dans tous 
on! Mis LUNDI AU VENORIDI SAUF LES JOURS FERIES. L_ i 2 L J N V 11 I I M v i f I •> U i I s v H U À nos cinémas 

i n f o - f i l m : 
8 6 6 - 0 1 1 1 ^ 2 ^ 5 

Un film 
un peu cochon. 

JAMBONJAMBON 

«Une Emmanuelle Béait délicieusement coquette, 
une agréable réussite» — s t u d i o 

«Un vent d e f o l i e soufflé par la r é a l i s a t r i c e 
Christine Citti» — le Canord Enchainé ' ' ~ " 

PALACE Mb+w •.ill Sir .«I *(11̂(1 "W J *• 

HOLLY HUNTER HARVEY KEITEL 
SAMNEIL 

Nada STRANCAR 

Emmanuelle 
Marc CITTI Laurent GRÉVILL 

Michel 
Un f i lm dm JANE CAMPION 

VERSION FRANÇAISE VERSION ANGLAISE 

PALACE ICENTRE-VILLEBWLM 

«Un film d'une sensibilité 
et d'une fraîcheur exquises.» 

• Huguette Robergo. La Presse 

ROMANE 
BOHRINGER 

ELSA 
ZYLBERSTEIN 

MAINTENANT À L 'AFF ICHE! 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE PALACE J 6 " 9 ? 1 

698 Sic-Calhcrine 0 "WC J <S • uiiiiviiaa PARISIEN ' 866-3S56 •MAISONDUCINEMA 566-8782 40) Ui'-Çaitivfi»» • w |t,} K„mO Sttt'brooha 

â Ë S I orgasme 
^ m a s c u l i n . T i i a s c u l i n 

R a f r a î c h i s s a n t . . . d r ô l e et i n t e l l i g e n t . " 
-Marc -André Lussier C IBL 

. " E x c e l l e n t très s y m p a t i q u e . " / 
-Christianc Charcttc. 

Kn Direct Radio Canada 

QCFP> 
PAFHSIEN «80 Stf-Câlhefinr O w 

BEART PICCOLI 
VfA 

f R MVC£ f il V 

PARISIEN 866 3856 480 Slp-Calhrrine O. MAINTENANT À L ' A F F I C H E ! 

"Inscrivez g 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN 

au premier rang de votre liste 
de films à voir. " 

Charls Krupp, GLAMOUR MAGAZINE 

LE NOUVEAU FILM DE BÉRNARDO BERTOLUCCKE DERNIER EMPEREUR»: 
UN VOYAGE AU PAYS OÙ LE PASSÉ ET LE PRÉSENT SE CONFONDENT. 

K e a n u 

"...hommage 
« . délicieux à la 

* sensualité." 
^ • L Paint ait, LA PRESSE 

B r i d g e t 
N D A 

Q W 

UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 

PETIT BOUDDHA 
[VERSION ORIOIHALE AH0LAI8E | 

Q s C P P PALACE « W x̂ ht-t o yr 7 intiii»'"*» 

PALACE t9SM» c.»n-"-*C w 7 
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

CENTRE EATON 70S Str-CalHrnn* O 
F A M O U S P L A Y E R S I CENTRE LAVAL * 7 ' I '''C? f Cortwvrr » J \\ 

D O T 

n t h r i l l e r d i a b l e m e n t e f f i c a c e . . • • • 
-Huguette Roberge, La Presse 

• ••«•••••••a 
•VERSION FRANÇAISE -VERSION ORIGINALE ANGLAISE-
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Ml a liHK.hsimk* I v 

IViuas 
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"UN VÉRITABLE 
TRIOMPHE.' 

-JoelSIegel, ABC-TV New York 

"MEIRVEILLEUSEMEHT DRÔLE. 
- Bill Die t i l , ABC RADIO NETWORK 

"UN PUR RAVISSEMENT. 

U n e x c e l l e n t f i l m , i n t e l l i g e n t , b i e n m e n é , 
d ' u n e e s t h é t i q u e c i s e l é e e t o r i g i n a l e . . . 

u n d e s b o n s h i t s d e l ' é t é . " 
• - • * - . 

-Louise Blanchard, Le Journal de montrèal 
• • ' • • ' , * ' • « * • ^ * * • , 

" U n s u s p e n s e e f f i c a c e e t b i e n m e n é . " 
-Francine Laurendeau, Le Devoir 

-John Griffin, The Gazette 

Elle revient pour 
reprendre A 

sa famille. . . M 

de g r é ou ^ Ê 

de f o r c e . ^ 

Consultez le GUIDE HORAIRE FAMOUS PLAYERS et CINEPLEX ODÉON 

•DsvIdSheehan, CBS-TV LOS ANGELES 

D A N N Y 
D E V I T O 

DU MEME REALISATEUR QUE "CINÉMA PARADISO" 
"UN DUEL D'ACTEURS ROYAL" "FORMIDABLE SURPRISE" 

-Mmc-Améré lms»l'm, <IÊl -frwmtèm Umtméêml Li DfVOlK 

SI M VII' VOUS 
L Y i m S S I Î 

"UNE PARABOLE IMPLACABLE" "UNE MERVEILLE" 
•IOWM êêmtM U JOURNAL Di MONTREAL -OIU h^mUmy. U DiVOIR — 

C l N E K G I . 
Tôuchstonc Picturcs 

oaèÉpiiEvvvnncniQDBTwnoNic 
nmBSENTtmpAtvrfc aviaflcaxTOsv • MEMVVTtncniBDBTWnOMH: Imèmt •I»»*) r 

I VERSAILLES 
| • . . ..n»\ w 7 CENTRE LAVAL"'77 
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• STE-THERESE-379*4!4 C4WREF0UR 565 0366 OC LESTRtE iKaMCOM * 
ST-JEROME «65944 C4fwW d I Mo«a , ' Aussi aux FlAZA REPQdlGMY, CAPITOL (DrurontoadWk), ST-IASIŒ il JOUEIÏÏ 
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u n f i l m d e Y V E S S I / W O N E A U 
• * • • * . , 

- - - V.O. MOTHER'S BOYS 
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ST-JEROME 
CMI'BIou» du Mo«d 
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Tous pour un nouvelle formule: les appels à tous plus difficiles 
LOUISE 
COUSINEAU 

Vous pouvez donc immédiatement 
vous jeter dans vos livres de référence 

Eur les cinq premiers concours. Les 
jx de la 21e Olympiade, Montréal 1976 

(date l imite d'inscription le 6 juil let), 
Charlie Chaplin (27 juillet), Astérix ré-
servé aux 12-17 ans (17 août), Le Débar-
quement de Normandie (7 septembre) et 
Félix Leclerc (28 septembre). 

Autre grand changement: l 'anima-
teur. Jean Besré avait avec lui hier à la 
conférence de presse plein d'articles sur 
Raymond Charette, le premier anima-
teur de Tous pour un à la belle époque. 
«Je veux rétablir l'esprit de 1963», dit- i l . 
11 veut créer une intimité avec le concur-
rent, un climat d'empathie. Sans oublier, 
précise-t-il, que c'est d'abord un jeu. 

En clair, i l faudra être rapide ET bolé. M. Besré a exigé une table où i l s'as-

M£me si Bell nie que 
les téléphones du 

N o u v e a u - B r u n s w i c k 
soient plus rapides que les * 
nôtres, Radio-Canada a 
trouvé une façon de ré-
gler le problème des ap-
pels du public à l'émis-

sion Tous pour un en septembre: le n» j 

veau de d i f f i cu l té de la question va 
augmenter radicalement. En fait, on po-
sera à l'auditoire la question que le con-
current aura ratée. 

soiera la plupart du temps avec l ' invité. 
Tout proche. 

Côté questions, la nouvelle équipe en-
tend se blinder contre les erreurs... de 
questions, qui provoquent souvent la pa-
nique de l' invité, déjà assez stressé com-
me ça merci. Le réalisateur-coordonna-
teur Pierre Duceppe a expl iqué hier 
qu'on fera d'abord une rencontre avec le 
conseiller — chaque sujet aura son spé-
cialiste — pour savoir où on s'en va. Puis 
la recherchiste Camille Tessier trouvera 
les questions, que formulera l 'auteur 
Georges-Hébert Germain. Chaque ques-
t ion devra avoir deux sources concor-
dantes. 

Nouveauté: les téléspectateurs verront 
le «conseiller», qui sera en studio pour 
les trois émissions. 

On modernisera les tableaux d'afficha-
ge des questions. Adieu le crac du velcro: 
on aura un système électronique. 

Mais hélas, un système pas assez so-
phistiqué puisqu'on utilisera encore la 
carte de questions qu'on passe au con-
current en cas de problème technique ou 
de questions trop longues. Personne ne 
peut imaginer que dans un endroit aussi 
honnête que Radio-Canada on pourrait 
refiler une réponse sur la carte, invisible 
au téléspectateur. 

Ça restera donc un gros défaut. Et le 
téléspectateur devra carburer à la con-
fiance. 

Les conseillers ont une clause de confi-
dentialité dans leur contrat. Ils promet-
tent donc de ne pas révéler les questions 
aux concurrents. 

Le niveau de diff iculté des questions 
restera élevé. À vaincre sans péril... Mais 
la gloire qui s'abat sur le concurrent est 
peut-être aussi intéressante que la bourse 
de 15 000$. Le chef des Variétés, Paul 
Dupont-Hébert, rappelait hier que Gerry 
Rochon, le crack du hockey, arrivait en 
limousine — fournie par un admirateur 
de sa ville natale — à Radio-Canada. Et 
qu'on l'a vu à plusieurs émissions de 
sport après son passage à l'émission. 

La jeune Caroline Chouinard a 
des autographes dans les albums de 
tin au Salon du Livre. 

On ignore encore qui sera l'annonceur 
en studio. L'émission sera en ondes les 
jeudis à 21 h, comme la saison dernière. 



NE RATEZ PAS L'AUTOBUS 
POUR LE FILM #1 AU CANADA! 
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té — partout le même — est ce-
pendant maintenu. Mais il faut 
ici apporter une correction à 1 in-
formation qui nous avait été 
transmise par un représentant de 
l'Orchestre. L'enregistrement qui 
sera prochainement mis sur le 
marché ne sera pas celui du con-
cert d'hier soir mais le produit de 
séances qui se dérouleront sans 
public aujourd'hui même à Saint-
Jean-Baptiste. 

Le concert d'hier soir a cepen-
dant été enregistré, mais par Ra-
dio-Canada, pour diffusion en 
différé. Ici encore, une correc-
tion. Le programme imprimé an-
nonce que la radiodiffusion aura 
lieu le 30 juin. Hier soir, on a pré-
cisé que cette radiodiffusion aura 
le 29 juin. 

Bien des erreurs... la chaleur, 
sans doute. 

Cette tournée annuelle est la 
dixième. La première eut lieu en 
1983 et la deuxième, trois ans 
plus tard, en 1986, marqua le dé-
but de la commandite de Bell, 
commandite qui fut maintenue 
jusqu'à l'an dernier mais qui, cet-
te année, se manifeste sur le 
mode mineur. 

C'est la septième fois que Raffi 
Armenian dirige la tournée; deux 
furent confiées à Franz-Paul 
Decker et celle de l'an dernier, à 
Jacques Lacombe. Sous une direc-

• L'Orchestre du Conservatoire 
de Musique du Québec, commu-
nément appelé « L'Orchestre-ré-
seau» parce qu'il groupe des mu-
siciens des sept institutions du 
Conservatoire, commençait sa 
tournée annuelle lundi soir et 
s'arrêtait à Montréal hier soir 
pour un concert à l'église Saint-
jean-Baptiste. 

Malgré la chaleur excessive, 
quelque 2500 personnes étaient 
venues entendre le contingent 
1994 de cet orchestre en partie re-
nouvelé chaque année et qui réu-
nit cette fois 80 garçons et filles. 
À cause de la chaleur, les garçons 
avaient eu la permission de jouer 
en chemise. 

Bell Québec, qui commandite 
la tournée, a été moins généreuse 
cette année: le nombre des con-
certs est réduit à un peu moins de 
la moitié de ce qu'il était précé-
demment et la bourse accordée à 
chaque participant est coupée en 
deux. Plus précisément: de neuf 
concerts en 1991, huit concerts 
en 1992 et de nouveau neuf con-
certs en 1993, on passe à quatre, 
et la bourse de 1 000 $ est réduite 
à 500$. 

L'enregistrement sur compact 
et cassette du programme présen-

ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DU QUEBEC. Chef d'orchestre invite: Raffi Ar-
menian. Hier soir, eglise Saint-Jean-Baptiste, 
Reprise dim., 14 h 30, Amphitheatre de La-
naudiere, et lun., 20 h. Grand Theâtre de Que-
bec. (Radiodiffusion du concert d'hier soin 
CBF-FM. 29 juin, 20 h.) 

Programme: 
Rhapsodie hongroise no 2. en do diese mi-
neur. pour piano. G. 244 no 2 (1847) — Liszt 
(orchestration: MUIIer-Berghaus) 
Le Tombeau de Nelligan, op. 52 (1993) — 
Hetu 
Smfonische Metamorphosen (1943) — Hinde-
mith 
Symphonie en re mineur (1886-89) — Franck 

- S I S K E L & E B E R T 

"Appelé 'Speed' parce que 
vous aurez envie de le voir 

le plus rapidement possible." 
• Joël Siegel, G O O D M O R N I N G A M E R I C A 

h "Un des meilleurs films 
* f à voir cet été." 

- David Ansen, N E W S W E E K 

H ^ "De fortes 
sensations... 

y ^ k une overdose 
fiflBk d'adrénaline." r k • Brian D . Johnson, 

^ M A C L E A N S M A G A Z I N E 

Chemises sport tout confort à manches courtes. Sélection 
imposante de styles de tons unis et avec motifs imprimés, 
quadrillés ou rayés. Tailles régulières P à TG., 
fortes ÎG à 5G, élancée G à 4(JL / 
Prix courant jusqu'à 50$ r J / g y y 

Solde D JL 1 

Aussi disponible: une autre superbe sélection de 
chemises sport. Tailles régulières P a TG.. 
fortes 1G à 5G, élancée G à 4GL 
Prix courant jusqu'à 48$ / ( \ i 

Solde 

Pantalons sport pour l'été, taillés dans un beau 
tissu polyester/coton lavable. Vaste choix de 
tons unis et de motifs. Tailles 32 à 46. 
Prix courant jusqu'à 85$ 

Solde 

Tailles fortes 
et élancées 

Légers frais supplémentaires pour tailles fortes et élancées. 
Certaines tailles ne sont pas disponibles dans tous les magasins 
* 4475 boul. Métropolitain Est 374-4555 
* Carrefou r Laval 687-1670 * 
* Centre Eaton (niveau métro) 849-9281 
* Fairview Pointe-Claire 694-9050 

Galeries d'Anjou 
Promenades St-Bruno 
Carrefour Angrignon.. 
Centre Rockland 

laissez-passer refusés 

aussi en v.o. anglaise aux cinémas ALEXIS-NIHON. ÉGYPTIEN. CENTRE-VILLE. CÔTE DES NEIGES. VERSAILLES 
ASTRE. POINTE-CLAIRE. CARREFOUR LAVAL. DORVAL, BROSSARD, et au ciré-parc ST-EUSTACHE 

A voir à Radio-Québec, le vendredi 17 juin, à 00 h 30 
et à Vidéotron, câble 9, le vendredi 17 juin, à 18 h 

Hydro-Québec diffuse un programme spécial de 2 heures présentant son étude intensive sur toutes les questions entourant 

le projet Grande-Baleine. Soyez à l'écoute. 

En reprise . 
• à Radio Québec, le dimanche 19 juin, à 12h 

à Vidéotron, câble 9, le lundi 20 juin , à l h , et le mardi 21, à 12h 

Pour recevoir gratuitement 
de la documentation sur le rapport 

C 1904 TWKNTtt.rM CCNTUftV fQX 

Hydro-Québec 
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m s u cmxi*-. n * • CENTRE-VILLE •*«{• 

GRAND PRIX 1 AIEXIS-NIHON ««{"f EGYPTIEN " W l LANGE LIER »wi|cOTE-OEMEIGES ««iBI" * iS • n" ) 'ue 
POINTEE A t R E " * \ y 

r W ^ t ^ V O O C o i » * ! ^ 

MMSONDtfCMBIA m m w H 
( j m n o t N r t i w n • 

CHATEAUGUAY«' i«3 |STÉ-ADELE 

p o i g n a n t 
KilfflvVjMin. .JiMÉ MAI. A/1 Vf TiiUi Z h u a n M I C H E L DEV ILLE Ji 

AMNISTIE 

A m a h o r o - R w a n d a / M i c h e l R i v a r d e n t ê t e , a u C a f é C a m p u s 
M A f K M - C H M S T I N E B L A I S 
collaboration spéciale 

t-

• «On ne va pas là pour faire de 
la liorale, m'explique Michel Ri-
vard, on ne va pas là pour racon-
ter l'histoire du Rwanda, moi en 
tout cas, je ne la connais pas, 
l'histoire du Rwanda. Je sais seu-
lement qu'il y a ben du monde 
qui est en train de mourir là-bas, 
pis ça m'écœure. Je suis comme 
tout le monde, effaré par ce qui se 
passe dans ce pays. On est peu de 
choses et on se sent impuissant 
devant cette réalité. 

«On a alors deux options: on 
se dit qu'on ne peut rien faire et 
on )ie fait rien, ou on essaie de 
faire quelque chose bien humble-
ment, dans son domaine. C'est 
une; petite goutte d'eau qui peut 
peujt-être faire monter la mer, 
comme dirait le chanteur Jean-
Frahçois Lamothe. Si on était des 
vrais héros, on poserait notre gui-
tare et on irait sauver du monde, 
maïs on n'est pas des héros, on est 
seulement des chanteurs, des au-
teurs-compositeurs. Alors, on fait 
un spectacle, c'est ça qu'on est ca-
pable de faire.» 

Le spectacle en question, c'est 
un show bénéfice dimanche, au 
Café Campus, un show baptisé 
Amahoro!, qui signifie en rwan-
dais «la paix» et qui est là-bas 
l'équivalent de notre bonjour. Un 
show pour soutenir financière-
ment le bureau québécois de Mé-
decins sans frontières, qui est no-
tamment présent au Rwanda. 

Enfin, un spectacle qui mêlera 
des artistes de tous les horizons 
musicaux: Michel Rivard, French 
B., Possession Simple (rock-sax), 
Pois Z'ont Rouges (chanson fran-
çaise rigolote), la troupe Umuco 
composé de chanteurs et dan-
-seurs rwandais, Général O et Dr 
Kobé (raggamuffin français) et 
Percussions sans frontières, qui 
rassemble des percussionnistes du 

j fameux Tam-tam de la montagne. 
Bref, de tout pour tous. S'il faut 
encore vous convaincre, sachez 
qu'un des Médecins sans frontiè-
re Accompagnera Michel Rivard 
au;violon le temps d'une chan-
son. 

Tous les fonds à 
Médecins sans frontières 
Tous les fonds recueillis à cette 
-»— 
i 

i 
t •. 

SOCIÉTÉ 
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lors de l'émission 
en direct 

du 
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2 4 0 pages • 18 $ • Photos 

occasion seront versés intégrale-
ment à Médecins sans frontières, 
section Montréal. Et quand on dit 
tous les fonds, ça vèut dire tous 
les fonds, fiez-vous pour cela au 
principal organisateur de la soi-
rée, Jean-Robert Bisaillon, du 
groupe French B.. 

«C'est simple, dit-il, on appli-
que ce que j'appelle le principe 
Bob Geldof ( le créateur du méga-
show bénéfice Band Aid en 
1985): si le sonorisateur habituel 
ne veut pas travailler gratuite-
ment, on en prend un autre; si 
l'imprimeur ne nous offre pas du 
papier gratuit, on en trouve un 
autre. 

«Pour le moment, nos dépen-
ses sont à zéro, les musiciens 
achètent leur billet eux aussi, et, 
en principe, en comptant le nom-
bre de personnes au Café Campus 
multiplié par quinze ( le coût d'un 
billet ), tu seras en mesure de con-
naître le montant qui sera versé à-
Médecins sans frontières.» 

La section québécoise de Méde-
cins sans frontières a vu le jour en 
mai 1993, mais c'est depuis 1971 
que l'organisme humanitaire in-
ternational et privé oeuvre par-
tout où le sang coule, sans distinc-
tion de race, de langue, de cou-
leur, de parti. 

Depuis les débuts de Médecins 
sans frontières, plus de 10000 

membres de la profession médi-
cale, toujours sur une base volon-
taire, ont été envoyés dans plus 
de 80 pays en guerre. En 1992 
seulement, 2000 personnes ont 
effectué 220 missions dans 57 
pays, sur les cinq continents. Un 
représentant de MSF sera d'ail-
leurs de la soirée, dimanche, pour 
expliquer le fonctionnement de 
l'organisme et son engagement 
au Rwanda. Rappelons par ail-
leurs que la communauté rwan-
daise à Montréal compte 250 
membres. 

• Mononcle va sortir 
sa guitare électrique » 
Michel Rivard a tout de suite 

accepté de participer quand Bi-
saillon l'a appelé: «lean-Robert 
est un gars que je respecte beau-
coup même si French B. et moi, 
on est diamétralement opposé 
dans l'échelle musicale (rires). 
On est très loin au point du vue 
son, mais on est proche sur 
d'autres plans. 

« L'idée de Jean-Robert est sans 
prétention, toute simple, on n'es-
saie pas de créer quelque chose de 
faramineux. On essaie juste de 
remplir une salle de 600 places 
avec des gens de courants musi-
caux différents, tout ça afin de ra-
masser des fonds pour un orga-
nisme qui ne se mêle pas de poli-
tique, mais de survie. 

«Et, en plus, même si ce genre 
de spectacles est conçu pour par-
ler de problèmes, c'est toujours le 
fun d'assister à ces shows-là com-
me c'est toujours le fun d'y parti-
ciper: c'est l'occasion de rencon-
trer musicalement des gens avec 
qui on n'aurait jamais soupçonné 
faire un show un jour. |e trouve 
cela excitant de me retrouver 
avec des gens d'une autre bran-
che musicale, devant un autre pu-
blic. Mononcle va sortir sa guita-
re électrique pour l'occasion», 
conclut-il en riant! 

AMAHORORWANDA SHOW, au Café Campus, 
dimanche. 20 h, billets (15$) en vente à la 
porte et par le réseau Admission < 790-1245 ). 
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D U 17 au 2 3 J U I N 1994 

ASTRE 327-5001 
9480. boul Lacordaire 

SPEEO (« o. aootaise) (G> • 
1:00-3:30-7:00-9:30 
Couche ia»d: Ven. et Sam.: 11:45 
La'»*e/-pa**Qf et çpupon» IGÂ relûtes 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S ( T \ 
Bosiiiaire 1 849-FILM . VZ? 

QUATRE MARIAGES ET UN ENTERREMENT 
(v. françaiM) (G) • / 1:45 - 4:1$ • 7,00 - 9:25 
KIKA (v. française) (16 ans) • 
1 30-4 X -6:45 9 15 ^ ^ M 
AUX PETITS BONHEURS (v .O. franç 
1:00-3:05 • 5:10 • 7:15 - 9 20 

KG)* 

GETTING EVEN WITH OAD (v.O. anfllaise) (O) • 
1:00 - 3 05 - 5:10 - 7:15 - 9:20 
Couche tard: Ven. c l Sem.. 11:30 
FlINTSTONES (THE) (v.o anglaise) (G) * 
1:10-3:10- 5:10-7:10-9:10 
Couche tard: Ven. 1 Sam- 11 :Q0 
RENAISSANCE MAN (v.o. anglaise) (G) 
1:15-3:45-6 45-9:20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:40 

CERF-VOLANT BLEU (LE) (v.O. française) (G) 
1 :15-400-645-9 :30 

C L A U D E J A S M I N 

PirRRE-PHILIPPE GlNGRAS 

G I L L E S 
P R O U L X 

PORTRAIT 
D'UN 

TIRAILLEUR 
TIRAILLÉ 

CREMAZIE ei9 Fit M 
8610. rue Sl-Dcnis 

OBSESSION (v. française) * 
Sam et Dim.: 2:00 - 4:45 • 7:20 - 9:30 

B E R R I 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

P1ERRAFEU (LES) (v. française) (G) * 
12:30 • 2:40 • 4:50 • 7 00 • 9:15 
Çouche tard: Sam.: 11:1$ 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
12:30 • 2:45 • 5:00 - 7:15 • 930 
Couche tard: Sam.: 11:30 
CLANCHES f (v. française) (G) • 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:30 
Couche tard. Sam.: 11:45 
Laissci-passer et coupons IGA retuaé» _ 
MAVERICK (v française) (G) • 
1 00 - 4:00 - 7:00 - 9:40 
MENAGE A TROIS (v. française) (13 ans) 
1:30-3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
Couche tard: Sam.: 11:30 

B O U C H E R V I L L E 4 4 9 - 6 4 0 4 
Autoroute 20 sortie Boul Mort.iqne-

PIERRAFEU (LES) (v. fra 
sam dlm. mar. et mer.: 1: 
9:20 / ven. lun. ot Jeu.: 7:10 

( G ) * 
-3:00-5:00 
9:20 

CLANCHES ! (v. française) (G) • 
sam. dlm. mar. et mer.: 1:15 - 4:15 • 7:00 • 9:20 
ven. fun. et )eu.: 7:00 - 9:20 
MAVERICK (v. française) (G) * 
sam. dlm. mar. el mer.: 1:15 - 4:20 • 7:00 - 9:30 
ven. lun. et )eu.: 7:00 - 9:30 
LOUIS 19 (v. o. française) (G) * 
sam. dlm. mar. et mer.: 1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 
9:15/ ven. lun. et jeu.: 7:15 - 9:15 
MÉNAGE A TROIS (v. française) (13 ans) * 
sam. dlm. mar. et mer.: 1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:30 • 
9:30 / ven. lun. et }eu.: 7:30 - 9:30 
WOLF (v. o. anglalcc) (13 ans) * 
sam. dlm. mar. et mer.: 1:30 - 4:10 - 7:00 • 9:20 
ven. lun. et Jeu : 7:00 - 9:20 
laissez-passer refuses 

B R O S S A R D 849-FILM t 
Mail Champlain - 6600, boul. Taschercau v ^ 

SPEED (v.o. anglaise) (G) * 
Sam et Dim : 1:15 - 4 00 - 7 00 - 9 30 
Sem.; 7:00-9:30 
Laissez-passer el coupon» IGA refuses 
BEVERLY HlLLS COP 3 (v.o. anglaise) 
(13 ans) Sam et Dlm.: 1:30-4:15-7:10-9:40 
Sem.: 7:10 • 9:4Q 

Sem.: 7:20 • 9:30 

LE D A U P H I N .849-FILM 
2396 est. rue Beaubien 

POUR EN FINIR AVEC PAPA (v. française) (G) 
• i Sam. et Dim.: 2.00 - 4:15 - 7:15 • 9:30 
Sem,: 7:15-9:30 
SI LA VIE VOUS INTÉRESSE (v. française) (G) 
• Sam. et Dim.: 1:50 - 4:30 • 7:00 - 925 
Sem.: 7:00-9:25 

DECARIE 849-FILM 
Decarie. coin Vezina (au sud de Jean-Talon) 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.etDim.: 1.30 • 3:30 • 5 : » • 7:30 • 9:30 
Sem.: 7:30 - 9:30 
FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) Sem.: 7:00 - 9:20 
Sam. et Dim.: 1:45 • 4:15 • 7:00 • 9:20 

E G Y P T I E N 849-FILM m 
1455. rue Peel / / W L > 

SPEEO (v.O. anglaise) (G) * 
1:45 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
Laissez-passer et coupons tGA refusés 
KIKA (v.o. sous-titres anglais) (16 ans) * 
2:00-4:45-7:25-9:40 

FLINTSTONES (THE) (o English v.) (G) 1 
Sam et Dim.: 1:00 - 3:05 • 5:05 • 7:20 • 9 
Sem : 7:20 • 9:35 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul. Le Carrefour 849-FILM 

35 

MAVERICK (v. française) (G) 
Sam., Dtm.. Mar. el Mer.: 4.00 
Ven., y un. el Jyy,: 9 0 g 

9:00 

LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
Sam., Oim., Mar. et Mer.: 1:30 - 7.D0 
Ven., Lun. el Jeu.: 7:00 
CITY SLICKERS 2 (v.o anglaise) (G) * 
Sam. Oim. Mar. & Mcrc.: 1:15-4:15-7:05-9:30 
Ven. Lun. et Jeu.: 7:05 - 9:30 
Exc. le 19 Juin: 1:30 - 7:05 - 9:30 
SNEAK PREVIEW - UTTLE BIG LEAGUE 
le 19 Juin: 3:30 
SPEED (v.o. anglaise) (G) • 
Sam . Dim , Mar. et Mer.: 1:30 • 4.30 - 7.00 • 9:30 
Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 - 9:30 
Eic. le 18 juin: 1 30 • 4:30 • 9:00 
Eic. le 19 |uin: 3:30 - 7:00 • 9:30 
Laissez-passer et coupns IGA refuses 
BABY S OAY OUT (v.o. anglaise) (G) • 
SNEAK PREVIEW LE 18 JUIN A 7:00 el LE 19 
JUIN A 1:30 
LA LISTE SCH1N0LER (v. française) (13 ans) 
Sam , Dim . Mar. el Mer.: 1.-00 • 4.30 • 8.-00 
Yen.. Lun. et Jeu : 800 
FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
Sam.. Dim . Mar. el Mer.: 1 00 - 3:00 • 5:00 • 
7 10 • 915 Ven. Lun. et Jeu.: 7:1Q • 9:15 
WOLF (v.o anglaise) (13 ans) • 
Sam . Dtm.. Mar. et More.: 1:45 • 4:20 • 7:00 • 
9:20 Ven, Lun. et Jeu.: 7:00-9:20 
Laissez-passer refuses 

CITY SLICKERS 2 (v.o. anglaise) (G) 
1:45-4:15-7:10-9:30 

L E F A U B O U R G 849-FILM /Tv t 
1616 ouest, rue Ste-Cathenne • x j y & 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) 
1:00 • 3:05 • 5:05 • 7:15 - 9:20 
WOLF (v.o. anglaise) • THX 
1:30-4:15-7:15-9:45 
Laissez-passer refuses 
WOLF (v.o. anglaise) • 
1:15-4;00 - 7:00 - 9:30 
Laissez-passer refuses 
FOUR WEDDINGS AND A FUNERAL 
(v.o. anglaise) (G) * 
1:45-4:20-7:00-9:30 
EiC. le 20 et 22 Juin: 1:45 • 4:20 • 9:30 
Eac. le 18 juin: 1:45 - 4:20 - 9 00 
Eic. le 19 luin: 3:30 - 7.00 . 9:30 
BABY S DAY OUT (v.o. anglais* (G) 
SNEAK PREVIEW LE 18 JUIN A 7.-00 
ET LE 19 JUIN A 1:30 

L A N G E L I E R . t 
Carrefour Lanqelier 255-5551 * V T 

CITY SLICKERS 2 (v.o. anglaise) (G) • 
1 ."05 • 3:30 • 7:00 • 9.20 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:4Q 
MAVERICK (v. Irançatse) (G) • 
1:10 - 3:40 - 7:00 - 9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:50 
FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
1:00 - 3:00 - 5 00 - 7:00 - 9:00 
WOLF (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:00-3:20-6:50-9:15 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:35 
Laissez-passer refuses 
CLANCHES (v. française) (O) * 
1:00 - 3:30 - 7:00 - 9:30 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:45 
Laissez-passer et coupon» IGA refuses 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) • 
1:10 • 3:10 • 5:10 - 7:10 • 9:10 
Couche tard: Ven. et Sam.: 11:10 

L A V A L 2 0 0 0 849-FILM 
Centre 2000 - 3195 ouest, boul. Si Martin 

PIERREAFEU (LES) (v. française) (G) • 
Sam. et Dim.: 1:30 • 3:30 - 5.25 - 7:25 - 9: 
Sem : 7:25 - 9:25 
CLANCHES (v. française) (G) 
Sam. el Dim.: 2:00 • 4:20 -7:10 - 9:35 
Sem : 7:10-9:35 
Laissez-passer et coupons IGA refuses 

25 

L O N G U E U I L 849-FILM 
Place Lonqueuil - 825 o.. rue St-Lauient 

CLANCHES (v. française) (G) 
I - 7:00 • 9.30 

C E N T R E - V I L L E 849 FILM £ T \ l 
2001. Université. Métro McGfll x & O 

FLINSTONE (THE) (v.o. anglaise) (G) 
Sam et Dim.: 1 00 • 3 00 • 5 00 • 7:00 - 9:00 
Sem: 3 00 - 5:00 - 7:00 - 9:00 
WIDOW'S PEAK (v.o. anglaise) (G) 
Sam et Dtm.: 1:00 • 3 00 - 5:00 • 7:05 • 9:05 
Sem.. 3 00 -5:00 -7:05 -9:05 
MYTH OF THE MALE ORGASM (v.o. anglaise) 

• 5:05 • 7:10-9:10 

Sam et Dim : 2:00 - 4:30 
Sem : 7:00 • 9:30 
Laissez-passer el coupons IGA refusés 
PIERRAFEU (LES) (v. française) (G) 
Sam. et Dm.: 1:30 • 3:30 • 5:20 - 7:30 • 9:40 
Sem.: 7:15-9:20 

C O T E - D E S - N E I G E S 
6700. Côte des-Neiqes 849-FILM 

GETTING EVEN WfTH DAO (v.o. anglaise) 
(G) * ' Sam., Dim., Mar. et Mer.: 1 45 • 4:15 
• 7:10 - 9:20 / Ven. Lun. el Jeu.: 7:10 • 9:20 

/ Sam. el Dtm.l 
B - 3:05 - 5:05 

1:05 
7:10 

3:05 
9:10 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) 
Dim . Mar. et Mer.: 1:30 • 3:30 Sam. 

7:25 j j 2 5 Ven.t Lun. et Jeu.: 7:25 

* 
5:25 • 
O C -

TROIS COULEURS: BLANC (v. française) 
Sam. et Dim.: 1.-05-3:10- 5:15-7:20-9:25 
Sem : 3:10-5:15 -7:20-9:2S 
PIANO (THE) (v.o. anglaise) (13 ans) 
Sam. et Dim.: 1 00 - 3:30 - 7:00 - 9:20 
Sem.: 3:30 • 7:00 • 9:20 
MAISON AUX ESPRlfs (LA) (v. frwiçase) f13 ans) 
Sam. el Dim.: 1 00 - 3:35 - 6 35-9:15 
Sem : 3:35 - 6:35 - 9:15 
LA LISTE SCHINDLER (v. française) (13 an») 
Sam et Dim.: 1:05 -4:40-8:15 
Sfn.: 4:40» 9:18 
SPEED (v.o. anglaise) (G)* 
Sam. et Dwn.: 1 05 • 4:00 - 7:00 • 9:25 
Sem : 4 00 - 7:00-9:25 
Laissez-passer et coupons IGA refusés 
LUNE DE FIEL (v. française) (16 ans) 
Sam. et Dim.:1:10 - 3:50 • 6:30 • 9:10 
Sem.: 3:50 - 6:30 - 9:10 

CITY SLICKERS 2 (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Drm.. Mar. el Mer.: 130 • 4:10 - 7:00 - 925 
Ven . Lun. et Jeu.: 7.-00 • 9:25 
E»c. le 19 Kun: 1:3Q • 7:00 - 9:25 
LITTLE BIG LEAGUE (v.o. anglaise) * 
SNEAK PREVIEW LE 19 JUIN A 3:30 
WHEN A MAN LOVES A WOMAN (v.o. anglaise) 
(G) • / Sem.. Dtm.. Mar. et Mer.: 1:50 - 4:25 • 
7:00 • 9:35 / Ven.. Lun. el Jeu.: 7:00 - 9:35 
WOLF (v.o. anglaise) (13 ans) * 
Sam.. Dwn , Mar. et Mer.: 1 35 • 4:25 • 7.-00 • 9:35 
Van. Lun. et Jeu.: 7;00 • 9:35 
Laissez-passer refuses 
SPEED (v.o. anglaise< (G) * 
Sam.. Dlm.. Mar. et Mer.: 1:40 
Ven., Lun. et J?u.: 7:00-9:3». 

4:20-7.00-9:35 

RENAISSANCE MAN (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim., Mar. et Mar.: 1:40 - 420 • 7 00 • 9:40 

Lun. et Jeu.: 7:00-9:40 

I-1 Ha***» >. \ . |tn-MtllP «•"<• ft»|ir«MllM-|M«M I I .lh'*i iti *v \ 1 .il > ÏImMi 
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H I L A R A N T ! 
- Deften Penr r . KLLE Magazine 

S C A N D A L E U X ! 
- Bruce UIIIUOIMNI. PLUB4IY MAGAZINE 

H É r l e R m r U n 4 y . V O I R 

• j j^.i i * 

DESJARDINS WJ^ILI 'MNOUVEL ELYSEE28910 • E G Y P T I E N J * ? ^ 
* ••• I • IS * I • » * . 

À L ' A F F i C H E ! DÈS LE 20 MAI! À L'AFFICHE! 

NOUVEL ELYSEE 288:1857 
JS 'i* Mrfion u-wle Ciark ime rue ju w i de SVrtvorte» 

KIKA (v.o. sous-tHres français) (16 ans) * 
Lun. au Jeu . 4.30 - 7 00 - 9 ^ 0 
MONTPARNASSE PONDICMERY 
(v.o. française) (G) 
Lun. au Jeu.: 4:30 - 7:10 • 9:20 

PLACE ALEXIS NIHON 
Métro Atwater 849-FILM 

SPEED (v.o. anglaise) (G) • 
1:45 - 4:15 - 7 00 - 9:35 
Latsseï-passer el coupon» IGA refuses 
CITY SLICKERS 2 (v.o. anglaise) (G) * 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:30 
Eic. le 19 loin: 1:30 • 7.-Q0 - 9:30 
LITTLE BIG LEAGUE (v.o. anglaise) • 
SNEAK PREVIEW LE 19 JUIN A 3:30 
BACKBEAT (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:7 9:30 

POINTE^CLAIRE 849-FILM «y L 
6361. Trans-C.inadienne / / 

WOLF (v^>. anglaise) * 
Sam., Dim.. Mar. el Mer.: 1:00 • 4:00 • 6:45 • 
9:15 ' Ven., Lun. el Jeu.: 6:45 • 9:15 
Laissez-passer refuses 
WOLF (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Sam.. Dlm.. Mar. el Mer.: 1:30-4: el Mer.: 1:30-4:30-
9:351 Ven.. Lun. el Jeu.: 7.-05 • 9:35 
Laissei-passer refusés 
CITY SUCKERS 2 (v o. anglaise) (G) * 
Sam.. Dim . Mar. et Mer.: 2:10 • 4:45 - 7:10 - 920 
Ven.. Lun. el Jeu.: 7:10 - 9:30 
E«C. le 19Iwn: 1:30 - 7:10-9:30 
LITTLE BIG LEAGUE (v.o. anglaisai 
SNEAK PREVIEW LE 

(v.o. eng 
19 JUIN i A 3:30 

FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
Sam . Oim., Mar. et Mer : 1 00 • 3:00 • 5:00 < 
7:00 - 9:00 / Ven., Lun. el Jue.: 700 - 9 M 
SPEED (v.o. anglaise) (G) * 
Sam., Dim.. Mar. et Mer.: 1:30 - 4:00 
9:30 ' Ven.. Lun. et Jeu.: 7:00 • 9:30 
Laissez-passer et coupons IGA refuses 

WOLF' EST S I 
ENVOÛTANT Q U E L ' O N 

E N REDEMANDÉ. À 

É P I C É D E S A T I R E S O C I A L E , | 
D E SECOUSSES D ' H O R R E U R I 
E T D ' U N R O M A N T I S M E A L A 1 
B E L L E E T L A B K T F " 
Uaiid HUMVf IJv * 

I N P H É N O M È N E RARK. . . 
H I M O I R , I N T E I J JGENCK E T 
D E L A C I N É M A T O G R A P H I E D E 
G R A N D S T Y L K . " 
Rkliird.Vhkl.rl. IK M\li t/INF. 

FOUR WEDDINDS AND A FUNERAL 
UQ film de MIKE NICHOLS 

(v. o. anglaise) (G) • 
Tous les soirs: 7:05 - 9:20 
Eic . le 23 Juin: 9:20 
FLINSTONES (THE) (v.o. 
Sam.. Dim.. Mar. et Mer.: 1:1 

»se) (G) • 
3:15-5:15 

| A U X CINÉ-PARCS | 

CINE-PARC CHATEAUGUAY M9-FILM 
A 6 Km du pool Mercier-

Pf£RREAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e tllm: JURASSiC PARK (v Irançatse) (0) 
POUR EN FINIR AVEC PAPA (v. française) (G) 
2e film TROU DE MEMOIRE (v. française) ( G) 
CLANCHES ! (v. française) (G) 
2e film: TROU DE MÉMOIRE (v. frança«se) (G) 
Laissez-passer et coupons tGA refusés 

* twuotJia î 

Uii t t i lR . M 
' finiii 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

m m i : i i i ' § u u « j i i i i i (liiiiffiiiifi m j i ^ i i i a i i i i K •ici ĉ bp ;. i «s-«1111 "'̂ «iiwistiïiii 
MV 2K.'".; I|IJ[( 1 1 » H . C0L.UMB-IA IILUO 11 Uïmi nlunUld i *N: r 1 1 - ; u . . . - . PICTURES - I . 

849-FILM C I N E - P A R C L A V A L 
Route 15 (sortie 14) 

CLANCHES ! (v. française) (G) 
2e film: MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) 
Laissai-passer et coupons IGA refusés 
WOLF (v o. anatoése) (13 ans) 
2e fttm: GERONIMO (v.o. anglaise) (G) 
Laissez-passer refuses 
LOUIS 19 (v.o. française) (G) 
2e fHm: VALEURS OE LA FAMILLE A00AMS 
(LES) (v. française) (13 ans) 
PIERREAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v. française) (G) 

C I N E - P A R C O D E O N 849-FILM. 
Trans-Conadicnne (sortie 95V-

PIERREAFEU (LES) (v. française) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v. française) (Q) 
CLANCHES 1 (v. française) (G) 
2e film: MADAME DOUBTFIRE (v. française) (G) 
Laissez-passer et coupons IGA refuses 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 472-6660 
Roule 15 (sortie 21) 

POUR EN FINIR AVEC PAPA (v. française) (G) 
2e film: TROU DE MEMOIRE (v. française) (G) 
FLINTSTONES (THE) (v.o. anglaise) (G) 
2e film: JURASSIC PARK (v.o. anglaise) (G) 
MAVERICK (v. française) (G) 
2e film: L AFFAIRE PEUCAN (v. française) 
SPEED (v.o. ar 
2e film: MRS. 
Laissez-passer el coupons j 

LAISSEZ* 
PASSER 

REFUSÉS 
\mvn À Cfoiï Q L l t i l i i n u m * AFMO.Mht> I 

' M f c K L l A u m ^ f . o * * * * G O L U M B I A OISIKIHI I IM . 
K ) U R LEUR EXCELLENTES 

LE FAUBOURG ç - J i m 
1616 Si»-Caihe«M« O * © 6 

Bar Déjà-Vu PROMOTIONS 
POINTE-CLAIRE w%u|CARREfOUR LAVALMS-film 6161 Tr»nt<*n«Mnn« W .76 • 7330 bowl la Car»lotir * 6 

0RVAL "I-WW|BOUCHERYILLE^W|CHATEAUGUAYMI 2I63|S T E .A D E L E 229-7655|C|NE-PARC LAVAL 
O A»tni>a D-jn»jl Cow 0a «t Vota Ar B Si Jtar. Bapl.n» • 6 Roula 1S («orh* M) MVFlM 

1 3 
A N S -
vtOlfMCE 

2e film 
au c.-p. 

malaise) (G) 
DOUBTFIRE (v.o ang 

er et coupons IGA relu 
taise) (G) 

uses 

MEL JODÏE JAMES 
G1BS0N POSTER GARNER 

"JE NE ME SOUVIENS 
PAS D'AVOIR EU AUTANT 
DE PLAISIR AU CINEMA!" 

• Bob Mac Adorry. GLOBAL FELEVISION 

MAVERICK 
Difiitfe 

FLIC DE BEVERLY H ILLS 3 (LE) (v. française) 
(13 ans) 2e film: L'AGENT FAIT LA FARCE 3 
(v. française) (G) 

CINE^PARC S T - H I L A I R E 467*0402 
Route 20 (sortie 115) • -

POUR EN FINIR AVEC PAPA (v. française) (G) 
2e film: TROU DE MÉMOIRE (v. française) (G) 
CLANCHES ! (v. française) (G) 

>AME DOUBTFIRE (* 
Laissez-passer et coupons IGA refuses 

BERRI W9-FILU 
12«0 rua SI Ociw» * © CARREFOUR BOUCHERVILLE ITERREBONNE 

2330 boul La Canvtout Ar O • Coa 0a Uoftaçna d Valu * a • 1071 Ctwnwn du CoMau * O 

STE-THERESE 9794444|REX ST-JEROME SHAVVINIGAN ^^^ ITROIS-R IV IERES G R A N B Y • IPUZA REPENDGNY Pi»t» Stt-tihtim SJ-Oocça» * |c>Mmi B-*n.W * | ( i « u > M l ) t * 6 l " « u » d a L * « * * (S 

J0LIETTE 752-0366BCWE-PARC ST-EUSTACHE Cmrmj du Canalou* * • « >ul» 15 t\on» 211 I71*W> JUL1A ROBERTS 

2ème f i l m au ciné-psrc L'AFFAIRE PEUCAN 

-VERSION ORIGINALE ANGLAISE-

LOEWS 86I-7437 BFAilOUS PLAYERS 8 "'•fÇlCENTRE LAVAL mmtts 
<»54S1»-Calh*>xi«0 * |«iiaiiB»lKM«fMrCia* 611U0 I I Cortwtxi * 

2e film: MAOAl y. française) (G) 

742-3545 C I N É - P A R C T R A C Y 
Route 30 (sortie 178 

POUR EN FINIR AVEC PAPA (v. française) (G) 
2e film: TROU DE MEMOIRE (v française) (G) 
CLANCHES ! (v. française) (G) 
2e film: MADAME DOUBTFIRE (v. t ranç*** ) 
Laissez-passer et coupons IGA refuses 

^ LARA F L Y N N B0YLE 

ménage 
à trois S 

version française de THREESOME 

BERRI M9-niM|TERREB0NNE 
12MIUC SI Or-nr» - • 10»! CHAOM du COK-JU O 
BOUCHERVÎLLEwH4û4|iy;iS0N OUCWEUA M ™ 
(wlVUvXrvtlVoilj * 61*') «•nuO itait» k» * 

STE-THERESE 9 7 9 i 4 i ? fiai» Sh-fkMU " * O 

"La meilleure comédie 
jamais tournée au Québec!" 

Huguctic Robcrgc. LA PRESSE -

Ut» IJLM Dt . " 

AMCHEL POULETTE 

î^fc'Hôir POMIHÙLU&r 
ç l ô E F ^ ' M u r i e l -

* r i 

T R O I S C O U L E U R S 

B L A N C 
UNI TRILOGIE OC 

K R Z Y S Z T O F K I E S L O W S K I 
AVEC 

Z B I G N I E W Z A M A C H O W S K I 
J U L I E D E L P Y 

ATTRAPEZ LA FIÈVRE PIERRAFEU 
'AMUSANT ET INVENTIF AVEC PLEIN DE SURPRISES 

ET D'EFFETS SPÉCIAUX ÉBLOUISSANTS!* 
- p*ttr*j Ljr*m. SNIAK fMVtCWf/UON-S DIM RADIO 

STEVEH SPIELRQCK 

( . . .A Imodéva r n o u s s é d u i t e n r e n o u v e l a n t 

ses \nr la t Ions s u r u n g e n r e o ù i l excelle: 

le «slapstick» érotique". 
W i \ i f \ Blëiie ^ M /#/# 

u « t o u t 
4 ' « lS1> f • 

BERRI M I T H M | 0 M E G A &-»Mi22|CARREF0URLAVALW9fiLU|BOuCHERVILLE4^ 
•IW'u» SlOt"'* Ĉ*»t̂ . • B 7H0 houl l» » 6 j C» 0» Mortjŷ  M VnWi • f> 

TERREBONNE STE-THERESE » 7 ^ f | R E X ST-JEROME 
lO'ICIitmnituCwu * S • PlMJ Sl»-Th*r*M » (S I JJ7 Si G*o«a*« * 

, JOHN COeOAlAN - IWCK MORRMl ï 
CU2*BCm P f RK'NS • RftSiC ODONNEU 

•s^"" .^.wwuniiijimii awiuioMi m m 
nu iiiiawi WIN - BHIIRI 1M, M ««M S OWBBI „ N N m r*mm ™ IUSMI ut 
TS RHWI JSPIBitt IMfflBB! MHS» BUJ1ID» î tt lIHUiami - SmEfeKl T:Htn 

wsnsEï je vssit * mm 

?• FILM AUX CINÉ-PARCS JURASSIC PARK 

IWSONDUMtt 566 87a:|CINE-PARC LAVAL 
MKMqO • | «.•«!• HUort» III fH U 

2® fim au dné-pofc 
LES VALEURS 0E LA FAMILLE AD0AMS 

" L E F I L M L E P L U S DRÔLE 
DE L ' A N N É E ! " 

I Lurfft, LOS ANCELfS HACAZINC 

I I i i m i ) I M I i l i i i » productour délégué \«h»»IM» 
PTOM eent et réal ise par IN'«LIT» \ I I I I<M IM \ .M ' ^ l O M - K * ^ 

PRESENTEMENT A L'AFFICHE A MONTRÉAL 
CONSULTEZ LE CINÉ-HORAIRE LA PRESSE 

ET LES GUIDES HORAIRE CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 
également à raffîche à Terrebonoe. Sle-Thérète. ChAleauguay. BoucherviMe. 

St-Hyacinthe. Shawinlgan. St-Jean. Sl-Jérôme. Trws-Riviefea. Sherbrooke. Joliette. 
DnxnmondviNe. Sorel. Valleyfield. Repentigny. Si-Basile et Granby 

MERYL J E R E M Y . C . I E N N 

STREEP IRONS CLOSE 
W I N O N A . * A N T O N I O . 

RYDER BANMRAS 

«...UN EXCELLENT FILM» 
• Francis Lttirr»deau. LE DEVOIR 

MAISON m ESPRITS 
HDt io i iNa i f tmNT i ^ m i IM m u m o w 

UN TRIOMPHE... 
Déchirant... . 
tmouvant... 
Magnifique. -

ANÉMONE 
XAVIER BEAUVOIS 
ANDRÉ DUSSOLIER 
MICHÈLE LAROQUE 

HANNA SCHYGU11A 
PATRICK CHESNAIS 

O I D I F R FAPPÉ A C T I O N F II AA P R t S t N T t N T a " 

U N FILM DE 

VMH«M < an!»».. 
NY I IMI..S 

OESJARDINS ^« lUAlSONOuaNEUA « W Ç 
•ASM.AIKC 1 • W|k]Iir>tO jN^two * 

DESJAROINS 
MMAMK 1 • A 

» ongMAta «««c «Ou» M«M kançM 

l%A I /// M HlsIKIHI i H t\ 

C O N S U L T E Z LE C I N É - H O R A I R E LA P R E S S E ET J.ES G U I D E S - H O R A I R E S C I N É P L E X O D É O N ET F A M O U S P L A Y E R S 
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LAROCHEUE 

Si vous desirez annoncer sous cette rubrique, appelez (514) 285-7228, du Québec 1 (800) 667-5961 

Votre soirée de télévision 

(2): des 19 h. Cine-Parc .StHilairt (2>. des 19 h. 
langelier (5): 13 h. 15 h 50.19 h, 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 45 Laval 2000 <2>: 19 h 
10. 21 h 35; sam . dim.: 14 h. 16 h 20.19 h 10. 21 
h 35 longueuil (1): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 14 h. 
16 h 30. 19 h. 21 h M.Terrebonne (3): 13 h. 15 h 
30.18 h 45.21 h 15. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 30. 
CORBEAU (LE) 
Palace (6): 13 h 05.15 h 10.18 h 15.19 h 20. 21 h 

CERF-VOLANT BLEU (LE) 
Complexe Oesjardins (4): 13 h 15. 16 h, 18 h 45. 
21 h 30 
CITY SUCKERS 2 
Carrefour Laval <2>. Sam., dim.. mar., merc.: 13 h 
15.16 h 15.19 h 05. 21 h 30; ven.. lun.. jeu.: 19 h 
05. 21 h 30 Cinéma Chateauguay (2). Sam., dim., 
mar.: 13 n 15. 15 h 45. 19 h. 21 h 30; ven., lun., 
merc .jeu : 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle sam.: 
23 h 40 Egyptien (3): 13 h 45.16 M 5.19 h 10. 21 
h 30 Langelier <1>: 13 h 05.15 h 30.19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 40 Place AJexis 
Nihon C21:13 h 30.16 h. 19 h. 21 h 30; dim.: 13 h 
30.19 h. 21 h 30 Ptaia COte-des-Neiges (3». Sam., 
dim . mar., merc.: 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 25; 
ven. lun. jeu.: 19 h. 21 h 25; dim.: 13 h 30.19 h. 
21 h 25. Pointe-Claire (3). Sam., dim., mar., 
merc.: 14 h 10. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 30; ven.. 
lun., jeu : 19 h 10. 21 h 30; dim.: 13 h 30.19 h 10. 
21 h 30 

CLANCHES 
Berri (3): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle sam : 23 h 45 Capitol (St-Jean). sam. et 
tous les soirs: 19 h 15. 21 h 30; dim.: 13 h 15.15 
h 30.19 h 15. 21 h 30 Carrefour du Nord (41:19 h 
10. 21 h 30. sam . dim : 13 h 10.15 h 30.19 h 10. 
21 h 30 Cinéma 6 Boucherville (2). Sam., dim., 
mar. merc : 13 n 15.16 h 15.19 h. 21 h 20; ven., 
lun. jeu.: 19 h. 21 h 20. Cinéma Chateauguay (1). 
Sam . dim.. mar.: 13 h 15. 15 h 45.19 h 05. 21 h 
30; ven.. lun.. merc.. jeu.: 19 h 05. 21 h 30. Der-
nier spectacle ven., sam.: 23 h 30. Ciné-Parc Cha-
teauguay 13): des 19 h Cine-Parc Laval (1): des 19 
h. Cine-Parc Odeon (2): des 19 h.Cine-Parc Orford 

St-Basile (5): 19 h 15. 21 h 15; sam . dim.: 13 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. Terrebonne (4): 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam : 23 h. 
MiNA TANNEBAUM 
Parisien (1): 12 h 50. 15 h 30.18 h 30. 21 h 10. 
MONTPARNASSE PONDICHERY 
Nouvel Êlysee (2). Du lun. au jeu.: 19 h l'o. 21 h 

MOTHER S BOYS 
Centre Eaton (4): 12 h 20.14 h 25. 16 h 40. 19 h 
05. 21 h 10 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 20. 
Famous 8 (8): 19 h. 21 n 15; ven. sam., dim., 
mar.: 12 h 15.14 h 30.16 h 45. Laval (6): 13 h 15. 
15 h 20.17 h 25.19 h 30. 21 h 30. Dernier specta-
cle sam : 23 h 30. 
MRS D0UBTFIRE 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h 
MYTHE (LE) DE L'ORGASME 
Cinéma Joliette (3): 19 h 10. 21 h 30; sam. dim.: 
13 h 40.16 h 10.19 h 10. 21 h 30. 
Parisien (2): 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h 10. 21 h 
20 
MYTH (THE) OF THE WHITE FANC 
Cineplex Centre-Ville (3): 15 h 05. 17 h 05. 19 h 
10. 21 h 10; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 05.17 h 05. 
19 h 10, 21 h 10. 
NOTHINC TO LOSEA WOMAN SCORNED 
Palace (1): 13 h. 16 h 30. 20 h. 
OBSESSION 
Carrefour du Nord (5): 19 h 30. 21 h 30; sam., 
dim.: 13 h. 15 h. 17 h.19 h 30. 21 h 30. 
Carrefour Joliette <4): 19 h 15. 21 h 15; sam., 
dim : 13 h 45.16 h 15.19 h 15. 21 h 15.Cremazie: 
19 h 20. 21 h 30; sam., dim : 14 h, 16 h 45, 19 h 
20. 21 h 30 Laval (3). Ven.. sam., dim.. mar., 
merc . jeu.: 19 h 35. 21 h 35;lun.: 21 h 35; ven., 
sam. dim.. mar., merc.. jeu.: 13 h 20.15 h 30.17 
h 30;lun : 13 h 20. 15 h 30. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 40. Palace (2): 13 h. 15 h 05.17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20 Repentigny (3): 19 h 30. 21 h 30. 
sam., dim.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 19 h 30. 21 
h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30.Versailles 
<4): 19 h 15. 21 h 40: ven., sam. dim., mar., 
merc : 12 h 50. 14 h 50. 17 h. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. 

PARC JURASSI0UE (LE) 
Cine-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Cine-Parc Joliette (11: des 19 h Cine-Parc Laval 
<4> des 19 h Cine-Parc Odeon (1): des 19 h.Cine-
Parc Orford (1): des 19 h.Cine-Parc St-Eustache 
(2): des I9h. 
PETIT BOUDDHA (LE) 
Laval <4>: 12 h 40. 15 h 25, 18 h 20. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 40.Parisien (5): 12 h 
35.15 h 20. 18 h 25. 21 h 05. 
PIANO (THE) 
Cineplex Centre-Ville (5): 15 h 30. 19 h. 21 h 20; 
sam . dim.: 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 20. 
PIERRAFEU (LES) 
Bem (1): 12 h 30.14 h 40.16 h 50.19 h, 21 h 15. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 15 Boite a films (1). 
Pour horaire: 346-4141. Carrefour du Nord 11): 19 
h. 21 h sam dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
Cinéma 6 Boucherville (1). Sam., dim., mar.. 
merc.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 20; ven.. 
lun.. jeu . 19 h 10. 21 h 20.Cinema Chateauguay 
<61 Sam dim . mar.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 
h 30; ven., lun., merc., jeu.: 19 h 15, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h SO.Cinema Jo-
liette (1): 19h. 21 h 30. sam. dim.: 13 h 30.16 h. 
19 h, 21 h 30 Cine-Parc Chateauguay (1). des 19 
h.Cine-Parc Joliette (1): des 19 h.Cine-Parc Laval 
14): des 19 h. Cine-Parc Odeon M): des 19 h.Cine-
Parc Orford (1): des 19 h. Langelier (6): 13 h 10, 
15 h 10.17 h 10.19 h 10.21 h 10. Dernier specta-
cle ven . sam : 23 h 10 Laval 2000 (1): 19 h 25. 21 
h 25; sam. dim.: 13 h 30.15 h 30.1 7 h 25.19 h 
25. 21 h 25 Longueuil 12): 19 h1 5. 21 h 20; sam.. 
dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 
40 Repentigny (1): 19 h. 21 h 15. sam., dim.: 13 h 
15.15 h 15.17 h 15.19 h. 21 h 15 Dernier spec-
tacle sam : 23 h 15. Rex (1): 19 h 30. 21 h 30.St-
Basile (1): 19 h. 21 h 15; sam . dim : 13 h 15.15 h 
15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15.Terrebonne (6): 13 h 
10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 10. 

10 h 15.11 h 15.13 h 15.14 h 15.15 h 15.16 h 
15.17 M 5.19 h 15. 20 h 15. 

IMAX - THE SECRET OF LIFE ON EARTH 
Vieux-Port de Montréal: 12 h 15.18 h 15. 
IMAX - TITANICA 
Vieux-Port de Montréal Lun.. merc.. jeu., sam., 
dim.: 21 h 30; mar., ven.: 21 h 30 «version anglai-
se). 
JAMBON JAMBON 
Palace <3): 15 h 30.17 h 10. 21 h 30 
KIKA 
Egyptien (2>: 14 h. 16 h 45.19 h 25. 21 h 40. 
KIKA (V F.) 
Complexe Desjardins (2): 13 h 30. 16 h. 29 h 45. 
21 h 15 Nouvel Elysee 11). Du lun. au jeu.: 16 h 30. 
19 h. 21 h 30. 
LATCHO DROM 
Du Parc (2): 19 h. 
LAYINC THE CHOST 
L Amour: 12 h 26.15 h 26.18 h 26. 21 h 26. 
LEÇON DE PIANO (LA) 
Palace (4). 13 h 10.19 h 20 
LISTE DE SCHINDLER (LA) 
Carrefour Laval (4). Sam., dim., mar., merc.: 13 h. 
16 h 30. 20 h; ven., lun , jeu.: 20 h Cineplex Cen-
tre-Ville (7): 16 h 40. 20 h 15; sam., dim.: 13 h 05. 
16 h 40. 20 h 15 Oméga (4): 20 h; sam., dim.: 15 
h. 20 h. 
LITTLE BIC LEACUE 
Place Alexis Nihon (2). Dim.: 15 h îO.PIaia COte-
des-Neiges (3). Dim.: 15 h 30 Pointe-Claire (3). 
Dim.: 15 h 30. 
LITTLE BUDDHA 
Famous 8 (1): 18 h 50. 21 h 25.Loews (2): 13 h. 15 
h 45. 18 h 35. 21 h 20. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50. 
LOUIS 19 
Berri (2): 12 h 30,14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30 Carrefour Laval 
910. Sam , dim., mar., merc.: 13 h 30.19 h. ven., 
lun., jeu.: 19 h. Cinéma 6 Boucherville (4). Sam., 
dim.. mar.. merc.: 13 h 15.15 h1 5.17 h 15.19 h 
15. 21 h 15; ven . lun. jeu.: 19 h 15. 21 h 15.Cine-
Parc Laval 13): des 19 h.Omega (1): 19 h 15. 21 h 
30. sam. dim.: 13 h. 15 h 30.19 h 15. 21 h 30.Rex 
12): 19 h.Terrebonne (5): 13 h 10.15 h 10.17 h 10. 
19 h 10. 21 h 10. Dernier spectacle ven., sam.: 23 

LUNE DE FIEL 
Cineplex Centre-Ville (9): 15 h 50. 18 h 30. 21 h 
10. sam . dim.: 13 h 10.15 h 50.18 h 30. 21 h 10. 
MADAME DOUBTFIRE 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h Cine-Parc La-
val (1): des 19 h.Cine-Parc Odeon (2): des 19 h.Ci-
ne-Parc Orford (2): des 19 h.Cine-Parc St-Hilaire 
(2): des 19 h. 
MAISON (LA) AUX ESPRITS 
Cineplex Centre-Ville (6): 15 h 35. 18 h 35. 21 h 
15; sam . dim.: 13 h. 15 h 35.18 h 35. 21 h 15. 
MAVERICK 
Berri (4): 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 40. 
Carrefour Joliette (3): 19 h 05. 21 h 25; sam., 
dim.: 13 h 35.16 h 05.19 h 05. 21 h 25.Famous 8 
(5): 18 h 50. 21 h 30; ven. sam., dim.. mar.: 13 h 
30. 16 h 10 Laval (12): 13 h 10. 15 h 50.18 h 30. 
21 h 20 loews (3): 13 h 15.16 h. 18 h 45. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 55.Repentigny 
(5): 19 h 05. 21 h 30; sam . dim.: 14 h. 16 h 25.19 
h 05. 21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 30 
MAVERICK (V.F.) 
Carrefour Laval (1). Sam., dim.. mar .merc.: 16 h. 
21 h. ven.. lun., jeu.: 21 h. Cinéma 6 Boucherville 
<3). Sam., dim . mar.. merc.: 13 h 15. 16 h 20. 19 
h. 21 h 30; ven.. lun., jeu.: 19 h. 21 h 30.Cine-Parc 
St-Eustache (3): des 19 h Langelier (2): 13 h 10.15 
h 40. 19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50 Oméga 12): 19 h. 21 h 35 Rex (2): 21 
h.Terrebonne (1): 13 h 10, 15 h 40. 19 h. 21 h 
30.Demier spectacle ven., sam : 23 h 50. 
MENACE À TROIS 
Berri (5): 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30. Dernier spectacle sam.: 23 h SO.Cinema 6 
Boucherville (5). Sam., dim., mar., merc.: 13 h. 15 
h. 17 h. 19 h 30. 21 h 30; ven.. lun.. jeu.: 19 h 30. 
21 h 30 

POUR EN FINIR AVEC PAPA 
Boite a films <2). Pour horaire: 346-4141. 
Carrefour du Nord (2): 19 h 20. 21 h 30; sam, 
dim.: 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h 20. 21 h 
30 Carrefour Joliette (1): 19 h, 21 h 30; sam., 
dim.: 13 h 30, 16 h, 19 h. 21 h 30 Centre Eaton 
(3): 12 h 05. 14 h 20. 16 h 45. 19 h. 21 fc.15. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 25. Cinéma 
Chateauguay (3). Sam., dim., mar.: 13 h 15. 15 h 
45. 19 h 10. 21 h 30; ven.. lun.. merc.. jeu.; h 
10.21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30 
Cine-Parc Chateauguay (2): des 19 h.Cine-Parc Jo-
liette (2): des 19 h Cine-Parc St-Eustache (1): des 
19 h Dauphin (1). 19 h 15. 21 h 30; sam.. dim.: 14 
h. 16 h 15.19 h 15. 21 h 30 Creenfield (1): 18 h 
45, 21 h 05; sam. dim.: 13 h 30. 16 h. Ciné-Rarc 
St-Hilaire (1): des 19 h. Laval (2): 12 h 10.14 h 30. 
16 h 45.19 h 05. 21 h 25. Dernier spectacle sam.: 
23 h 45 Repentigny (2): 19 h. 21 h 30; sam.. dim.: 
14 h. 16 h 30. 19h. 21 h 35. Dernier spectacle 
sam : 23 h 35. St-Basile (2): 19h . 21 h 30l sam, 
dim.-. 14 h 30.16 h 30.19 h. 21 h 30. Terrebonne 
(7) 13 h. 15 h 05. 17 h10.19 h 15. 21 h 20. Der-
nier spectacle ven., sam.: 23 h îO.Versailles (2): 
19 h 05. 21 h 30; ven., sam., dim.. mar., merc.: 12 
h. 14 h 15,16 h 40. Dernier spectacle sam.: 23 h 
45 

PURE FORMALITÉ 
Parisien (7) 12 h 20,14 h 30.16 h 40:TOt im h 
20. 
0UATRE MARIAGES ET UN ENTERRE-
MENT ci #/ « 
Complexe Desjardins <1): 13 h 45. 16 h 15, 1# h. 
21 h 25 
REINE MARGOT (LA) 
Impérial: 12 h 10.15 h 15.18 h 20. 21 h 3*. * 
RENAISSANCE MAN ? ^ 
Astre 94): 13 h1 5. 15 M 5. 18 h 45. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 40. Dorval (4): 
18 h 45. 21 h 15: ven. sam.. dim.. mar., rr\prÇ: 13 
h 30. 16 h 05.Du Parc (3): 18 h 50. 21 h 1$ Fa-
mous 8 (7): 18 h 45. 21 h 30; ven., sam., dim., 
mar : 13 h 15.16 h Laval (7): 12 h 45.15 h 30,18 
h 15. 21 h loews (1): 12 h 45.15 h 30,18 h 13. 21 
h Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 35 Plaza 
COte-des-Neiges (7). Sam . dim., mar., merc.: 13 h 
40.16 h 20.19 h. 21 h 40; ven.. lun.. jeu.: 19 h. 21 
h 40 

RUPTURE f . 
Parisien (6) 13 h. 15 h. 17 h 10,19 h 15. 21 h 35. 
SCHINDLER'S LIST 
Palace (5). Ven., sam , dim., mar. jeu.: 20 h; ven., 
sam.. dim., lun., mar.. merc.. jeu.: 15 h. . 
SI LA VIE VOUS INTÉRESSE , , 
Carrefour du Nord (3): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: 
13 h 15,15 h 45.19 h. 21 h 30. ' ' 
Cinéma Joliette (2): 19 h 05. 21 h 30; sam.. dim.: 
13 h3 5. 16 h 05.19 h 05. 21 h 30. Dauphin (2)>19 
h. 21 h 25; sam . dim.: 13 h 50.16 h 30.19 h. 21 h 
25 Creenfield (2): 19 h. 21 h 30; sam., dim.: t3 h 
15. 16 h 15 Laval (10): 13 h 10. 15 h 45, 18 h 30. 
21 h 15.Parisien (4): 12 h 45.15 h 25.18 h 3$, 21 
h 15.Repentigny (6): 19 h 05. 21 h 20; sam . dim.: 
13 h4 5.16 hl 5.19 h 50. 21 h 20. Dernier specta-
cle sam : 23 h 30 St-Basile (3): 19 h 05. 21 h 20; 
sam . dim : 13 h 45.16 h 15.19 h 05. 21 h 20Ter-
rebonne (8): 13 h 15. 15 h 45. 18 h 50. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45 Versailles 
<6): 18 h 30. 21 h 15: ven., sam., dim., mar., 
merc.: 12 h 45. 15 h 30. Dernier spectacle sam : 
23 h 40 , 
SIRENS 
Palace (4): 15 h 30.17 h 30. 21 h 40 , 

SPEED 
Astre (1): 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., sam.: 23 h 45.Brossard (1): 19 h, 
21 h 30; sam., dim.: 13 h 15. 16 h. 19 h. 21 h 
30 Carrefour Laval (3). Sam., dim., mar.. merc .*13 
h 30. 16 h 30. 19 h. 21 h 30. ven.. lun.. jeu.: 19 h. 
21 h 30: sam . 13 h 30, 16 h 30. 21 h; dim.: 15 h 
30. 19 h. 21 h 30 Cine-Parc St-Eustache (4): des 
19 h. Cineplex Centre-Ville (8): 16 h. 19 h. 21 h£5; 
sam dim.: 13 h 05.16 h. 19 h. 21 h 25. 
Dorval <3h 18 h 55. 21 h 20: ven., sam ; dim.. 

CINÉMA 

AFFAIRE (L ) PÉLICAN 
Cine-Parc St-Eustache (3): des 19 h. 
AGENT (L ) FAIT LA FARCE 3 3 * 
Cine-Parc Bromont: des 19 h. 
Cine-Parc joliette (3): des 19 h Ciné-Parc St-Eus-
tache (5): des 19 h Oméga (3): 19 h 20. 21 h 30. 
sam . dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 20. 21 h 30. 
ANAL ANGELS 11 
L Amour: 11 h. 14 h. 17 h. 20 h 
AUX PETITS BONHEURS 
Complexe Oesjardins (3): 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 
19 h 15. 21 h 20. 
BACKBEAT 
Place Alexis Nihon (3): 13 h 30. 15 h 30,17 h 30, 
19 h 30. 21 h 30. 
BEVERLY HILLS COP 111 
Brossard t2>: 19 h 10. 21 h 40; sam . dim.: 13 h 30, 
16 h 15.19 h 10. 21 h 40. 
Centre Eaton (1): 14 h. 16 h 15. 18 h 45. 21 h. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 15 Centre Ea-
ton (5) Ven. sam . dim.. mar. merc.: 19 h 20. 21 
h 35; lun. jue.: 21 h 35; ven.sam.. dim.. lun., 
mar., merc . jeu.: 12 h 30.14 h 45.17 h. 
Du Parc (2): 21 h 15. 
Famous 8 (2): 19 h 05. 21 h 30; ven., sam., dim., 
mar : 12 h. 14 h 20.16 h 40.Laval (8): 12 h 15.14 
h 40. 17 h. 19 h 20. 21 h 40. Dernier spectacle 
sam : 23 h 50. 

CROW (THE) 
Centre Eaton (6). Ven, sam.. dim.. mar., merc.. 
jeu : 19 h1 5. 21 h 25;lun.: 21 h 25; ven., sam., 
dim.. lun. mar.. merc.. jeu.: 12 h 25.14 h 35.16 h 
55 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. Famous 
8 «6): 19 h. 21 h 15; ven.. sam . dim.. mar.: 12 h 
15. 14 h 20. 16 h 35.Laval «11): 12 h 30.14 h 45. 
17 h. 19 h 10. 21 h 20. 
FLIC DE BEVERLY HILLS 3 (LE) 
Boite a films (1). Pour horaire: 346-4141 Carre-
four du Nord (6): 19 h 20. 21 h 30. sam.. dim.: 13 
h 20.15 h 30.19 h 20. 21 h 30. 
Carrefour Joliette (2): 19 h 10. 21 h 20. sam., 
dim 13 h 40.16 h 10.19 h 10. 21 h 20.Cinema 
Chateauguay (3): 21 h 30. Dernier spectacle ven., 
sam . 23 h 30 Cine-Parc Bromont. des 19 h. Ciné-
Parc Joliette (3): des 19 h.Ciné-Parc St-Eustache 
(5): des 19 h. Creenfield <3): 19 h 10. 21 h 40; 
sam.. dim.: 13 h 45.16 h 30.Laval (9): 12 h 05,14 
h3 5,16 h 55.19 h 15. 21 h 35. Dernier soectacle 
sam.: 23 h 45.Parisien (3): 12 h 30. 14 h 40. 16 h 
50.19 h 10. 21 h 30.Repentigny (4): 19h. 21 h 35; 
sam., dim.: 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 35. Dernier 
spectacle sam : 23 h 35. St-Basile (4): 19 h. 21 h 
15; sam . dim.: 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 35. Terre-
bonne (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05, 21 h 10. 
Dernier spectacle ven.. sam.. 23 h 20 Versailles 
13): 19 h 10. 21 h 35; ven.. sam.. dim., mar.. 
merc.: 13 h 10.15 h 35. Dernier spectacle sam.: 
23 h 35. 
FLINSTONES (THE) 
Astre (3): 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 h 
10 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h Brossard 
(3): 19 h 20, 21 h 35; sam.. dim.: 13 h. 15 h 05.17 
h 05.19 h 20. 21 h 35. Carrefour Laval (5). Sam., 
dim.. mar.. merc.: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 
15; ven. lun.. jeu.: 19 h 10. 21 h 15.Cinema Châ-
teauguay (4). S*m. dim.. mar.: 13 h. 15 h. 17 ,19 
h 15; ven.. lun., merc.. jeu.: 19 h 15.Cine-Parc St-
Eustache (2): des 19 h. Cineplex Centre-Ville (1): 
15 h. 17 h. 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h, 
19 h. 21 h Decarie (1): 19 h 30. 21 h 30; sam., 
dim.: 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30 Dorval (2): 19 h 15. 21 h 30; ven.. sam.. dim., 
mar.. merc.: 13 h. 15 h 05.17 h 10.Faubourg (1): 
13 h. 15 h 05.17 h 05.19 h 15. 21 h 20.langelier 
(3): 13 h. 15 h, 17 h. 19 h. 21 h.Plaza Cote-des-
Neiges (2). Sam., dim.. mar.. merc.: 13 h 30.15 h 
30.17 h 25.19 h 25. 21 h 25; ven.. lun., jeu.: 19 h 
25. 21 h 25 Pointe-Claire (4). Sam., dim.. mar., 
merc.. 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; ven.. lun.. jeu.: 
19 h. 21 h. Pointe-Claire (6). Sam., dim., mar., 
merc.: 13 h 15,15 h 15.17 h 15. 
FOUR WEDDINDS AND A FUNERAL 
Decarie (2): 19 h. 21 h 20; sam., dim.: 13 h 45.16 
h 15. 19 h. 21 h 20. Faubourg (4): 13 h 45. 16 h 
20.19 h. 21 h 30; lun. et merc.: 13 h 45.16 h 20. 
21 h 30; sam : 13 h 45.16 h 20. 21 h; dim.: 15 h 
30.19 h. 21 h 30 Pointe-Claire (6): 19 h 05. 21 h 
20. jeu.: 21 h 20. 
GERONIMO 
Cine-Parc Laval (2): des 19 h. 
GETT1NG EVEN WITH DAD 
Astre (2): 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 15,21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Centre Eaton (2): 12 h 10.14 h 30. 16 h 50.19 h 
10, 21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 
45 Du Parc (1): 19 h 05. 21 h 25. 
Famous 8 (4): 19 h 05. 21 h 25; ven., sam., dim., 
merc.: 12 h. 14 h 20.16 h 40 Laval (5): 12 h 15.14 
h3 5.16 h 50.19 h 10. 21 h 40. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 55.Plaza COte-des-Neiges (1). Sam., 
dim.. mar . merc.: 13 h 45.16 M 5.19 h 10. 21 h 
20. ven . lun., jeu.: 19 h 10. 21 h 20. 
HOUSE OF THE SPIRITS 
Palace (3): 13 h. 19 h. 
IMAX - LE SECRET DE LA VIE SUR TERRE: 

Grâce à air transit 

Une chance unique de découvrir le plus important 
festival europeen de chanson francophone, sur 

un site extraordinaire en bord de mer. 
SUITE A LA PAGE A 17 

VOYAGE POUR 2 A LA ROCHELLE mm), 
SUR LES AILES D'AIR TRANSAT, 

COMPRENANT ÉGALEMENT L'HÉBERGEMENT POUR LA DURÉE 
DU SÉJOUR ET DES BILLETS POUR ASSISTER À TOUS LES SPECTACLES 

PRÉSENTÉS PAR LES FRANCOFOLIES DE LA ROCHELLE! 
(Um videur de 2 500 S) 

I T C P A D A f i r * Château Champlain, 36e é tage, panoramique.Brunch à vous couper 
L L O u M i M U L . le soufflel Parmi les spécialités: contre-fi let de boeuf Renaissance, mitonnée 
de fruits de mer au Champagne, crème flambée au Grand Marnier. 22,75$ par pers. et motâé 
pr ix pour les enfants de 10 ans et moins, pour réservez: 878 -9000 . * 

A l l D C D O r i r I f i r t I V C T O A D D I C I 1 - V e n e z prendre un somptueux brunch 
A U D L n U L L C I l L U A O l ' b K D m t L . dans la plus vieille auberge d 'amér ique 
du Nord . Crevettes de Motane, moules eî casserole de fruits de mer, rôt i de boeuf , terrine 
et charcuterie, table à salades, plateau à f romage et chariot de desserts. Tous les dimanches 
de I I h à 14 h 30. Adultes 19,95 $ . troisième âge 17,95 $ et pour les enfants de 10 ans 
et moins gratuit. 426. St-Gobriel , Vieux-Montréol Tél.: 878 -3561 

r i T H O A * * déjeuner famil ial incluant: saumon fumé, moules et rôt i de boeuf à 
C L l U l t U . volonté. 13,95 S - 5 ,95 $ pour enfants moins de 12 ans. Garder ie gratuite 
le midi sur réservation. 1647, rue Fleury est. rés.: 387 -7367 . 

Le tirage aura lieu le 18 j u i n à 12 heures aux bureaux 
des FrancoFolies de Montréal et le gaanant sera 

dévoilé le 20 juin ou matin sur les ondes de ( K O I . 
Le texte des règlements est disponible à (KOI et 

aux bureaux des FranœFolies de Montréal. 
Les fac-similés f o i t à l a moin sont o((eptés. 

r l i f l N T R F A I A I C * Dimanche midi en Italie, un brunch gorgé de soleill Gnocchi de 
L L m U n I n L H L H I O . pommes de terre ou grat in. Rôti de boeuf au Chianti, Saltimboca 
à la Romana, Crêpe à l 'Amaretto... pour 19,75$ par pers.. et à moitié prix pour les enfants 
de 10 ans et moins, l e Reine Élizabeth, 9 0 0 boul. René Lévesque O . Pour réserver: 861 -
3511 . 

i i A y r i I A C A P I M i r D r Au coeur des laurent ides, à une heure de Montréal , l 'Hôtel 
n u I C L L A O n l i n i C l f C . l a Sapinière vous invite à son brunch dominical tous les 
dimanches, de 11 h à 14 h à compter du 5 juin. Adultes 25$, enfants do 12 ans et moins 
12.50$ Itoxes en sus). Pour réservations: 1 -800 -567 -6635 . 

I F T f i l T D M i r r - D ' m a n c h ® : Journée familiale avec son brunch et buffet du soir. Verrez 
L L I U l I n U U U L . savourer notre fabuleux BUFFET CHAUD ET FROID À VOLONTÉ. Chaud: 
Rôti do boeuf, casserole de fruits de mer, f i let de poisson, lasagne. Froid: Variété de viandes. 
charcuteries et salades. Notre savoureux comptoir de desserts: fruits frais, fondue au chocolat. 
Brunch du dimanche: de 11 h à 14 h 30. adutles: 15,95$, enfants: 7,95$. Buffet du soir:. 
dès 17 h a 20 h 30. odultes: 15.95$. enfants: 7,95$. 5440, Sherbrooke est, ou coin de l'Assomption, 
en face du vil lage Olympique. Réservations: 259 -3748 . Stationnement gratuit. • 

— — — — — — — — — . • • » 

i r r fl||ATDC P P I I I I I F C * B R U N C H c t BUFFET AUX POMMES. Des entrées aux desser t^ ! 
L L w U U n l n L i C U I L L C O * en passant par le potage, canard, porc, poulet, veau, 
salades..., le chef Louis Tremblay vous propose une table fort or iginale à base do pommos; ' 
50 plats différents. 11 h à 14h. Ad: 11$; 4-11 ans: 5 ,25$. LE TOUR DU QUÉBEC... À LA TABIÊ 
DES QUATRE FEUILLES. Homard, cipaille de saumon gaspésien, tourtièro du Lac -St-Jean, p in tade 
do lîlo d 'Or léans, couronne d 'agneau de l 'Abi t ib i et autres gourmandises régionales. Buffet 
de 50 plots. Dim. de 16h à 20h. Ad: 14,50$; 4 -11 ans: 7$. 360 , rang de lo Montogne 
(route229) Rougemont. Rés.: 1 -800-561-6880 ou (514) 469-4955. Circuit gourmand avec balade 
dans les vergers et visites guidées en autobus o f fer t tous les dimanches. 

i i a t t i I r p U A f c J T C p l F O ' A u c o e o r à seulement 45 minutes de 
n l l I C L L C u n n N I C u L C l t . Montréal . Le Chanteder vous convie à son somptueux 
brunch du dimanche, l es montagnes et le lac sont les toi les de fond de notre magnifique 
salle à manger verr ière. Adultes: 22 ,50$ Enfants 13,00$ Taxes et service on sus. Réservez 
sans frais de Mont réa l au 393-8884. 

C O U P O N D E ' P A R T I C I P A T ! 0 . H 
GRAND CONCOURS AIR TRANSAT ÙtS FRANCOFOLIES DE MONTREAL 

Succursale tC», casier postal 95, Montréal (Québec) H2L 4M 
NOM : PRÉNOM : 
ADRESSE : 
VILLE : 
CODE POSTAL : 
TÉLÉPHONE : Dom: Bureau: 

U f t C T C I I C D I C I C C T D f t I C T U I P I I C« A u b o r d d e , a r i y i è r e R i c h e , i e u « P f è s 
n U o I C L L C w C L C o I K U I O I I L L C U L O . de Montréal, dans un décor rustique. 
Samedi et dimanche, peti t déjeuner brunch 7 h 30 à 10 h. 9 ,75 $; samedi midi, déjeuner 
toble d 'hôte 20 ,50 $. Dim., brunch gourmand 11 h à 14 h 30, 24 ,50 $. 856-7787 . 

U n C T T I I C D i r D l l / r P A l I P U r * 5 0 0 5 , 0 charme d'un petit hôtel raff iné lo long de 
l l U o I C L L C n i C m f C U H U U n L . lo rivière Richelieu, nous saurons réjouir ceux qui 
nous découvrirons. Brunch gourmand de l l h à 15h. 16,50$i3ers. 467 -4477 . 

HOTEL DES GOUVERNEURS- ILE CHARRON: K h a T * « t 
Adultes: 17,95 $. âge d 'o r : 15,95$, enfants de moins de 12 ans: 8 ,50 $. SAMEDI soir: buffet 
Terre et Mor: homard, crevettes géantes, saumon fumé, côte de b œ u f et beaucoup plus... 
37,95 $. 651-6510 . (out. 2 0 sortie 1). Musique pendant les repas. Gâteau d'onniversoire & photo-souvenir. 

W i r i i y K I T 7 R I I F I ' U n p e , i t c o i n d A u , r i c h e ? u Québec. LE Vieux Kitzbuhel, situé sur 
w I L U A l \ l I L D U l L . les rives du lac St-Louis à l'île-Perrot. est un des plus beaux restaurants 
à proximité de Montréal . Le guide gastronomique du Québec lui accorde trois étoiles pour 
sa cuisine, la qualité de son service et l 'ambiance autrichienne. Mor . , djm. de l l h à 24h., 
fermé le lundi. Brunch tous les dimanches 1 l h à 15h. 505, boul. Perrot, L'île-Perrot. Tél.: 453-
5521 . 

A T m m o M 
Si li gagnant est abonné à Lo fctsse, il recevra 
également deux passeport Pour les h m o f o k s 
de Montréal, du 5 au 13ooût1994 
(une valeur de 500 S). 
i U t - v o v s a b o n n é è La N m ? 
Oui • H O I . D 

Répondre correctement à la question suivante: 
Mommex un éês n r t h t ê s rft I n sir/• 
A i r T r a m a i d e i f r a m o f o l l a s 4a M o n t r é a l ? 

CHOIX D'EMISSIONS 
p a r L o u i s e C o u s i n e a u 

Télévision d'ailleurs Le TèJé journal Le Point (22h25) CouMry C^ntfe-vilk 

D. Lettefman (23h35) H.AL Cân̂ Af* rxxei rsficea DiagnosaMurto CBS New 

17:00 ( D — B L A B L A B L A 
L ' i n v i t é est M i c h e l T r e m -
blay 

19:00 O — C O U N T R Y C E N -
T R E - V I L L E 
N e laissez pas passer.. . 
Patr ick N o r m a n . 

19:30 O — L A C I B L E 
U n f i l m d ' e s p i o n n a g e 
d ' A r t h u r P e n n avec G e n e 
H a c k m a n . 

2 1 : 0 0 © — B O U I L L O N D E 
C U L T U R E 
Sujet : le m y s t è r e des n o m -
bres et les secrets d e s c h i f -
fres. 

22:00 ( D — A D L I B 
P a r m i les invi tés , d e u x 
a u t r e s a n i m a t e u r s d e ta lk 
s h o w s : M i c h e l fasmin et 
S o n i a Benezra . 

22:00 ( D — K U N G F U M A S T E R 
D ' A g n è s V a r d a , une co-
m é d i e d r a m a t i q u e a v e c 
l a n e B i r k i n , C h a r l o t t e 
G a i n s b o u r g et M a t h i e u 
D e m y . M a m a n jette u n 
oe i l l i b i d i n e u x s u r un c o -
p a i n d e sa f i l le . 
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AUJOURD'HUI 
PARALLÈLE 
13.-00 — Chartes Bukowsky 

Barbet Scrroeder, France. 1984. 
200 min., angys.t.f. 

16:00 — Silence, mer et Marcel 
Duchamp 
Julius Ziz. États-Unis, 1994. 5 
min., s.d. 
Les enfants louent à la Russie 
Jean-Luc Godard, Suisse, 1994, 
61 min., fr. 

17:45 — E-The-Real R-oo-f 
Shinichi Yamamoto, Japon, 
1993,11 min., s.t.a. 
Remembrance of Thlngs Fast 
John Maybury, Royaume-Uni. 
1993, 60 min., ang 

PARALLÈLE 
IfcOO — Lettre à Peter (Sellars) 

Jean-Pierre Gorin, France, 1992, 
77 min., s.t.f. 

1 
1*30 — Le bâtard de Pékin 

Zhang Yuan, Chine, 1993, 95 
min., s.t.f. 

1*45 — Le Prince 
Le mystère «Le Prince» the 
mlsslng reel 
Christopher Rawtence, Grande-
Bretagne, 1990, 75 min., s.tf. 

PARALLÈLE 
20:00 — Ail In ttre Family 

Thomas Alien Harris, États-Unis, 
1993,10 min., ang. 
Palxao Maclonal 
Karim Aïnouz, Brésil/Canada, 
1994.10 min., ang. 
Fast Trtp, Long Drop 
Gregg Bordowitz. États-Unis, 
1993, 54 min., ang. 

ÉCRAN LE PRINCE gratuit 
21:30 — Les amis de Boris 

Le désordre à vingt ans 
Jacques Baratter, France, 1967, 
67 min., fr. 

ÉCRAN FELLINI gratuit 
21:30 — Nos amis la TV 

Soirée de cScratch Vidéo» avec 
Jean-François Boucher, François 
Chicoine, Patrick Masbourian, 
Andy Mollition et Vox 

ÉCRAN CASSAVETES gratuit 
21:30 — Xenographla 

50 films et extraits de vidéos qui 
formaient le programme de l'ins-
tallation Xenographla - Murs no-
mades, montée par ART AFFAIR 
lors de la Biennale de Venise en 
1993 

1 
21:30 — Lou n'a pas dit non 

Anne-Marie Miéville, France-
suisse, 1994, 78 min., fr. 

21:45 — Plna Bausch en Inde 
Anne Linsel, France. 1994, 65 
min., s.t.f. 
Mellna Mercourl 
Pierre Castonguay, Québec, 60 
min., fr. 

PARALLÈLE 
22:00 — Head 

Cheryl Donegan, États-Unis, 
1993, 3 min.. ang. 
Trendsexxxers 
Steve Galluccio/Lynne Kamm. 
Québec, 1993, 20 min., ang. 
Prémonition of Absurd Perver-
sion In Sexual Personae Part l 
John Maybury, Royaume-Uni, 
1992, 60 min., ang. 

AMOUR 
22.-00 — Andy Warhol 

Fashlon: The Betsey Johnson 
Story 
Andy Warhol, États-Unis, 1980, 
27 min., ang. 
Andy Warhol's TV on Saturday 
Mght Llve 
Andy Warhol. États-Unis, 1981,3 
x 1 min., ang. 
Andy Warhol's TV 
Andy Warhol, États-Unis. 1983, 
30 min., ang. 
Hello Agaln 
Andy Warhol, États-Unis, 1984,5 
min., ang. 
Andy Warhol's Flfteen Minutes 
Don Munroe, États-Unis, 1985. 
30 min., ang. 

PARALLÈLE 
24.-00 — Head 

Cheryl Donegan. États-Unis. 
1993, 3 min., ang. 
Trendsexxxers 
Steve Galluccio/Lynne Kamm. 
Québec, 1993, 20 min., ang. 
Prémonition of Absurd Perver-
sion In Sexual Personae Part I 
John Maybury. Royaume-Uni, 
1992, 60 min., ang. 

AMOUR 
24:00 — Andy Warhol 

Fashlon: The Betsey Johnson 
Story 
Andy Warhol, États-Unis. 1980. 
27 min., ang. 
Andy Warhol's TV on Saturday 
MlghtUve 
Andy Warhol. États-Unis. 1981,3 
x 1 min., ang. 
Andy Warhol's TV 
Andy Warhol, États-Unis, 1983, 
30 min., ang. 
Hello Agaln 
Andy Warhol, États-Unis. 1984. 5 
min., ang. 
Andy Warhol's Flfteen Minutes 
Don Munroe. États-Unis, 1985. 
30 min., ang. 

CAFÉ MÉLIÈS gratuit 
24:30 — Les amis de Boris Vlan 

Zaïle dans le métro 
Louis Malle. France, 1959, 92 

• min., fr. 

Jeudi soir; Place Lumière... 
LUC 
PEMMAULT 

• Le 28 décembre 1995 
marquera le centenaire de 
la naissance officielle du 7e 

Art. Il y a près de cent ans, 
en effet, les frères Auguste 
et Louis Lumière organi-
saient au Grand Café, à Pa-
ris, la première projection 

cinématographique publique et payante. 
Pour nous en donner un avant-gout, 

Claude Chamberlan avait eu l'idée hier 
soir de rendre hommage aux pionniers du 
cinéma, histoire d'ajouter un bouquet de 
nostalgie à son 23e Festival du nouveau ci-
néma et de la vidéo qui se termine diman-
che. 

L'événement, car c'en était un, se tenait 
dans un lieu pour le moins inusité: au qua-
trième et dernier étage d'un édifice tout à 
fait anonyme du boulevard Saint-Laurent, 
au 974 pour être plus précis, baptisé pour 
l'occasion Place Lumière. C'est là, à l'angle 
de la rue Viger, qu'eut lieu le samedi 27 
juin 1896 la première projection cinémato-
graphique au Canada. 

L'édifice Robillard dont il est question 
portait à la fin du siècle dernier le numéro 
civique 78. Malgré l'état général d'aban-
don dans lequel se trouve ce quartier, l'édi-
fice construit au tournant des années 1890 
paraît toujours aussi remarquable, notam-
ment à cause de sa façade de style roman-
byzantin. 

Recouverte de pierre de taille grise si ty-
pique de l'époque, cette façade se distingue 
par ses deux immenses arches à plein cin-
tre où s'insèrent le rez-de-chaussée et les 
deux étages suivants. 11 a déjà abrité un 

vieux cinéma, le Palace. 11 ne subsiste de 
nos jours, au rez-de-chaussée, qu'un maga-
sin d'appareils électroniques et un com-
merce d'articles en gros. 

Le surlendemain de cette projection his-
torique, la une de La Presse s'en faisait 
l'écho. Les organisateurs de la projection 
avaient pour nom MM. Minier et Pupier, 
deux des techniciens des frères Lumière 
chargés de publiciser leur invention à tra-
vers le monde. 

Le programme se composait évidem-
ment de films Lumière: l'arrivée du train 
en gare de Lyon-Perrache, une charge de 
cuirassiers et de cavalerie, des scènes fami-
liales prises chez les Lumière et la vue 
d'une mer agitée par la houle. 

«Ça rafraîchit», s'était écrié un «doux 
loustic» (sic) à la vue de ces vagues, comme 
le rapportait le journaliste anonyme de 
l'époque, l'ancêtre des critiques de cinéma. 

Pendant longtemps, on a cru que l'hon-
neur de la première projection canadienne 
appartenait à la ville d'Ottawa, (usqu'à ce 
qu'un historien d'ici, Germain Laçasse, ne 
retrouve il y a quelques années, grâce à 
l'article pré-cité, la preuve incontestable 
de l'antériorité de la projection montréa-
laise. 

J'ignore si on avait servi du Champagne 
lors de cette séance historique. Mais le vin 
d'honneur servi hier soir dans un coin 
étouffant de chaleur de ce qui tient lieu 
aujourd'hui d'entrepôt n'avait pas seule-
ment pour but de commémorer la projec-
tion de 1896. 11 visait aussi à évoquer la 
mémoire d'un autre grand pionnier du ci-
néma, Louis Aimé Augustin Le Prince, un 
Français devenu Américain après avoir 
épousé une Anglaise. 

L'histoire de ce personnage tient du ro-
man policier. Elle a d'ailleurs fait l'objet 
d'un film (tourné en vidéo). Le Mystère Le 

Prince qui est présenté au cours du week-
end, et d'un livre, The Missing Reel. L'au-
teur de l'un et de l'autre est un Anglais qui 
a pour nom Christopher Rawlence. Il était 
de passage à Montréal en compagnie de 
l'arrière-petit-fils d'Augustin Le Prince, 
William Le Prince Huettel, un industriel 
de Memphis. 

En conférence de presse, M. Rawlence 
devait avouer qu'il avait passé onze ans à 
chercher à élucider ce mystère, sans y par-
venir tout à fait. 

« Mon but, de préciser le cinéaste, n'était 
pas tant de prouver que Le Prince fut l'in-
venteur du cinéma que d'établir par le dé-
tail les circonstances et les faits qui l'ont 
amené à mettre au point ses découvertes.» 

Parmi ces dernières, il mentionne trois 
caméras, l'une stéréoscopique à 16 lentil-
les, une autre à trois lentilles et le prototy-
pe d'une troisième à une seule lentille 
construite à Leeds, en Angleterre, en mars-
avril 1888. On peut encore aujourd'hui les 
admirer au Science Muséum de Londres. 

L'autre titre de gloire de Le Prince est 
d'avoir tourné, d'octobre 1888 au prin-
temps de l'année suivante, ce qu'on tient 
aujourd'hui pour les plus vieilles bandes 
cinématographiques de toute l'histoire du 
cinéma. Hier soir, entre L'arroseur arrosé 
des frères Lumière et La conquête du Pôle 
de Méliès, on a vu quelques séries de ces 
photogrammes projetés sur un écran. 

Le cinéaste-historien note que la pellicu-
le telle qu'on la connaît aujourd 'hui 
n'existait pas encore. George Eastman ne 
devait mettre au point le rouleau de pelli-
cule sensible à la lumière qui révolutionna 
la photographie (et dont le cinéma nais-
sant s'empara aussitôt) qu'en 1894-95. 

Le Prince devait donc se contenter de 
papier film ou de plaques, soit en gélatine 
ou à base de cellulose ou carrément de ver-

re. Pour projeter les plaques de ce dernier 
type, il avait imaginé une ceinture de cuir 
pour le moins primitive que Rawlence, 
pour les besoins de son film, a reconsti-
tuée. Il faut imaginer la difficulté de faire 
passer ces plaques devant l'objectif de la 
caméra ou du projecteur à un rythme suffi-
sant pour garantir la persistance rétinien-
ne (ce phénomène grâce auquel l'oeil enre-
gistre, plutôt que l'impression d'images sé-
parées, l'illusion d'un vrai mouvement). 

Si les découvertes de Le Prince, long-
temps occultées, suscitent encore de nos 
jours la curiosité, que dire alors de sa dis-
parition? Le 16 septembre 1890, l'inven-
teur monta sur un train à Dijon. Il se diri-
geait vers Paris pour rejoindre son beau-
père et prendre ensuite le bateau pour 
New York où l'attendaient sa femme et ses 
enfants qu'il n'avait pas vus depuis plu-
sieurs années. On ne devait plus jamais re-
trouver sa trace. Pas même des appareils 
qu'il transportait avec lui. 

Encore aujourd'hui, comme le souligne 
Rawlence, cette disparition, soulève bien 
des points d'interrogation. À Dijon, où il 
avait retrouvé son frère, il avait été. ques-
tion d'une succession. Le Prince devait hé-
riter de 100 livres sterling, l'équivalent au-
jourd'hui de 50 000$. Aurait-il été victime 
d'un traquenard monté par son frère? Au-
rait-il plutôt été éliminé par l'un de ses 
compétiteurs — Eastman, Edison ou les 
Lumière? — dans une sorte de prélude à la 
terrible guerre des brevets qui serait bien-
tôt déclenchée? Ou encore, comme ses re-
cherches l'avaient acculé à la faillite, au-
rait-il préféré se soustraire à sa famille par-
ce qu'il portait en lui un échec? 

«On ne le saura jamais», concluent una-
nimement son arrière-petit-fils de même 
que le cinéaste qui s'est donné pour mis-
sion de réhabiliter sa mémoire. 

Attendez-vous à plus 

s e u l e m e n t 
et dimanche 

Vendredi, samed^i 
u e s l 7 , ï 8 e t ^ 1 9 9 4 

f*» • v* 

cuinV.iW'U 
jl Va V1>S , 

m w œ b ç s ^ j machines coudre 

sur tous les 
lV8£ yr s s 

MBMS fcsï: 
s N ? 9 * * 

Sears ord. 749,99- 99 ^ * 
m-

i?* ! 

iV -r; 
v< i Ê 

I l {•—J 

Rabais l 60
o

$\^ t?qèrateur 
de ".a saison- He "y SeCv,on XjfS) 

>•— 

: »' : l 
v 

as 
. a •< : 

/ 
gs 

2SS M »N 

m 

!NN 

i , • • • 

• • E S ' 
se _ .. ' 

f e n s a c h é s ^ * » 

SESîf8SK& rtée 
d e r n n . ° S é r i e l 73310. 10 a n s . s e n ° E n s 33a» 
1 PU 899 98- * S l s 

Utilisez votre carte Sears et ne payez pas avant novembre 1994 
"re s 'applique à tous les meublesgros électroménagers, machines à coudre et aspirateurs, sur approbation du service du crédit, avec la carte Sears. 25$ defra 
d'administration. L'offre prend fin mercredi le 22 juin 1994. Cette offre ne s'applique pas aux articles soldés des centres de liquidation. Détails en magasin. 

PRÏX DE RÉCLAME EN VIGUEUR JUSQU'A! T 22 JUIN 1994, SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES 

v ê 0 
safs®"--
N°43445_ 
Sears ord. 229 '^ 99 

» » 
• 1 1 9 1 P 389 " 

Attendez-vous à plus 
Les mentions Ord: ou 'Etait' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770. Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200. 

Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532. St-Bruno: 441-6603. Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770. 
Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Aima: 662-2222. Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, 

Drummondville: 478-1381. Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110. Sherbrooke: 563-9440. Sorel: 746-2508, Trois-Rivlères: 379-5444. 
St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1994, Sears Canada Inc. 

t Tous les articles de cette page n'ont oas été offertsldans tous les magasins Sears. ' « 


